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A LA FOIRE DE PARIS, le Sa-
lon des Vins de France occupera, du 
0 an 24 mai, l'an .des plus vastes 
halls de la Foire et de nombreux 
pavillons. Tous les vins de notre pro-
duction vinicole y seront représentes. 

RECORD LAITIER 2 Aa 'dernier 
Concours Gênerai Agricole de Paris, 
le record du nombre de litres de lait 
par jour a été atteint par une vache 
hollandaise, avec A4 litres. Et pont 
les chèvres, le champion a été une 
alpine, qui a donné une moyenne de 
fi litres de lait. 

RAISINS DE TABLE ? Jusqu'en 
3929, la France fournissait à peu 
près 50 r/c des importations alleman-
des. En 1933. pour les huit premiers 
mois, l'Italie avait exporté en Alle-
magne 21.202 quintaux de raisins, 
l'Espagne 9.721 quintaux, les Pays-
Bas 6.291 et la France seulement 
"4.497 .1 

VARDÈCHE produit chaque an-
née près de 62.000 tonnes de fruits 
valant plus de 108 millions et demi 
de francs, soit 5 '/o environ de la 
production fruitière de l'ensemble 
du territoire. 

AUX ETATS-UNIS 1 Pour remé-
dier à la crise de surproduction dont 
souffrent les fermiers, le gouverne-
ment leur attribue un crédit de 900 
millions de dollars(14 milliards de 
francs) et prescrit le reboisement de 
près de 40 millions d'hectares actuel-
lement cultivés en blé* 

Un beau sujet de la Race Normande 

UNE ECOLE TROP PEU CONNUE 

L'Ecole d'Osiériculture 
de Fayl-Billot 

Le vannier, qui gagnait un 
maigre salaire autrefois, peut aujour-
d'hui vivre très largement par son 
travail, qu'il soit ouvrier dans une 
fabrique, artisan à la campagne où 
il cultive l'osier qu'il travaillera, 
commerçant ou industriel. 

C'est pour faire des vanniers dans 
ce sens qu'a été créée, en 1905, l'Ecole 
nationale d'osiériculture et de van 
série.de Fayl-Billot, école technique 
des vanniers, dont, l'organisation 
actuelle est parfaitement au point. 

Située dans le centre ôsîéricolc et 
vannier de Fayl-Billot, aux .confins, 
du plateau de Langres, admirable-
ment installée, possédant de vastes 
locaux très aérés et éclairés avec 
tout le confort moderne, elle est un 
véritable sanatorium pour les enfants 
flui lui sont confiés. . ̂  

L'Ecble prend les jeunes gens âgés 
d'au moins 13 ans, dont lé niveau 
intellectuel jrst sensiblemè'nf cclu 
du certificat d'études. Elle en fait 
eu trois ans, des ouvriers accomplis, 
connaissant toutes les branches du 
métier : Grosse vannerie, Vannerie 
line, Vannerie de rotin, Culture de 
l'osier. L'instruction générale es 
•conduite parallèlement à Tapprenlis 
Sage : des cours de français, d'arith 
laétiquc, d'instruction civique, de 
comptabilité .commerciale, de droi 
usuel, viennent heureusement coin 
plétci' les notions reçues à l'école pri 
maire \ , *~' • : '. ._ 

De ses jeunes élèves, l'Ecole fai 
en définitive de bons ouvriers,- de 
.contremaîtres, des ouvriers d'art, des 
patrons ; . artisans, commerçants 
industriels, capables de gagner lar 
feement:,-leur vie et d'acquérir sou 
Kent des situations enviables. . 
. Les frais de séjour à l'Ecole sont 
ceux- d'un internat ordinaire. Cepen 
liant, chaque élève durant son appren 
lissage, réalise un certain bénéfice, 
car sou travail lui est payé : cet 
argent sert à l'entretien des vête 
ments et fournitures classiques, le 
Kurplus lui est remis sous forme de 
Pécule à sa sortie de l'Ecole. 

Un certain nombre de bourses son 
jàecordées aux élèves méritants don 
les familles ne peuvent supporter 
les frais do pension. Les pupille 
de là 'Nation sont tous boursiers. 

Pour tous renseignements, s'adres 
Ser au Directeur de l'Ecole à Fayl 
etUot tHaulc-Manie), 

SOiiOna 

luumisse 

Taureau Normand, 1" prix des deux dents à notre dernier Concours 
de. Nantes, appartenant ù M. LEDUC GEORGES, à Kermoarcl, S'-Père-cn-Hetz. 

NOS OISEAUX 
Les beaux jours ont réveillé les 

oiseaux. Autour de nos maisons, les 
moineaux piaillent et bientôt nos 
jardins vont s'emplir de la chanson 
des nids. Mais nous constaterons,, 
peut-être, que le tapage est moins 
if que l'an dernier, car il paraît que 

le nombre des oiseaux diminue cons-
tamment. Les pouvoirs publics ont 
fini par s'en émouvoir et, à la suite 
des réclamations instantes des pro-
fesseurs d'agriculture et des culti-

ateurs éclairés, le ministre a renou-
elé ses avertissements et ses instruc-
ions relativement à l'utilité de la 

gent ailée et surtout de certaines 
espèces et à la nécessité de sa pro-
tection. Souhaitons que sa voix soit 
entendue. 

Il faut bien s'en convaincre et 
combattre la légende, tenace tenue à 
cet égard à la campagne ; les petits 
oiseaux sont les gardiens de nos 
fruits et de nos récoltes. Dans nos 
prés, nos vergers, nos champs,, nos 
jardins, ils sont, du matin au soir, 
en mouvement ou à l'affût, pour sai-
sir les vers, les chenilles, les scara-
bées, 1ous les insectes dévastateurs. 
Il s'en nourrissent, ils en nourrissent 
leurs petits : la consommation est 
prodigieuse. 

En Amérique, en Suède, en Au-
triche, en Allemagne, on a tenté de 
détruire quelques espèces d'oiseaux 
que l'on croyait nuisibles à l'agrl 
culture. On est allé jusqu'à mettre 
leur tête à prix, mais partout on 
s'ftst repenti bientôt de cette guerre 
d'extermination et ce sont les vain 
queurs qui en ont fait les frais 
perle d'une partie des récoltas et dé-
penses pour repeupler les campagnes 
des innocents proscrits qui en étaient 
es protecteurs. Frédéric-le-Grand 

avait jadis déclaré ia guerre aux 
moineaux qui ne respectaient pas 
son fruit favori, la cerise. Naturel 
lement, les moineaux ne songèrent 
pas à résister au vainqueur de-l'Au-
triche ; ils disparurent. Mais, au bout 
de deux ans, il n'y eut plus ni ce 
rises, ni autres fruits. Les chenilles 
les mangeaient tous en leurs fleurs 
Le monarque invincible sur tant de 
champs de bataille dut faire mille 
avances aux moineaux et fut heureux 
de signer avec eux la paix, au prix 
même de toutes les cerises "qu'il leur 
plairait de se passer par le bec. En 
effet, quand les petits oiseaux pren-
draient un grain, un épi, une cerise 
pendant les longues heures qu'ils 
sont en sentinelle, hc Font-ils pas 
mérité Les services qu'ils rendent 
sur une. terre valent cent fois et' mille 
fois le butin 'qu'ils y l'ont. 

Pour en revenir au moineau, cons-
tatons qu'il est très mal famé, mais 
il vaut infiniment mieux que sa ré-
putation. Il est un de nos oiseaux 
les plus utiles. Lui seul peut soutenir 
la guerre contre les hannetons et 
autres coléoptères.- C'est avec les 
insectes de cette classe qu'il nourrit 
son. avide couvée. A côté d'un nid de 
moineaux, on a pu recueillir jusqu'à 
quatorze cents élytres de hannetons. 
C'est donc sept Cents hannetons- dé-
truits, en deux ou trois semaines, par 
un seul ménage. On pense bien que 
la couvée une fois envolée du nid 
n'a pas perdu le goût des hannetons. 

Les destructeurs des petits oiseaux 
sont donc des destructeurs publics. 
Çes malfaiteurs sont de plusieurs 

sortes : nous en signalerons quatre 
principales : 

En premier lieu, les enfants ma-
raudeurs. Cet âge est sans pitié. Il 
existe des peines édictées contre les 
dénicheurs ; encourageons-en l'appli-
cation. Mais il est d'autres moyens 
qu'on ne devrait pas négliger. Les 
parents, par exemple, devraient sa 
voir qu'un enfant cruel envers l'oi-
seau se montre rarement bon envers 
l'homme et ils devraient en consé-
quence user de toute leur autorité 
pour inculquer à leurs propres en-
fants des habitudes meilleures 
D'autre part, en bien des pays, c'est 
pour lés instituteurs un devoir offi-
ciel que d'enseigner à leurs élèves 
le respect des petits oiseaux. Un 
entretien récréatif suffirait. 

En second lieu, les chats. Ils se 
glissent le long des haies, pénètrent 
dans les jardins, grimpent sur les 
arbres. Ils sont destructeurs par 
instinct et leurs ravages sont du jour 
et de la nuit. L'habitant des cam-
pagnes cloue parfois sur sa porte le 
hibou qui exterminerait les ennemis 
de son grenier, mulots, souris, insec-
tes nocturnes. Que n'y cloue-t-il 
plutôt son chat ? 

En troisième lieu, les oiseaux de 
proiei Ils nous rendent bien eux-
mêmes quelques services : les geais, 
les corbeaux détruisent les vers 
blancs ; la pic-grièche consomme, 
comme le moineau, beaucoup de 
scarabées. Mais ces services sont 
loin de valoir ceux dont ils nous pri-
vent en exterminant les oisillons. 

Il serait injuste de ne pas ajouter 
les chasseurs ,à notre énumération. 
Sans doute, la plupart poursuivent 
seulement le gros gibier et ceux-là 
rougiraient de tirer d'inoffensifs 
oiseaux. Mais il en est chez qui le 
besoin de faire parler la poudre est 
si impérieux qu'il annihile toute 
conscience. Et nos petits insectivores 
en voient de dures ! C'est à ceux-là 
que nous dirons aussi qu'ils commet-
tent là une mauvaise action et que, 
non seulement leur cruauté est blâ 
niable, mais qu'en s-'altaquant aux 
fiscaux, ils nuisent gravement aux 
intérêts de l'a culture, qui, souvent, 
sont les leurs. 

On nie. le répétera jamais assez 
pour que tout le monde, à la cam-
pagne, puisse s'en convaincre. 

L.-D. ARNOTTO. 

Si vorÉhevaux blessent! 
Cultivateurs, essayez ce remède, il 

nous à. été indiqué par un de nos 
adhérents qui nous à assuré avoir 
obtenu des résultats surprenants. 
Faites bouillir pendaut un quart 
d'heure environ dans -deux litres 
d'eau : 25 grammes de bleu de mé 
thylène, une poignée de racines de 
chiendent' et une poignée de feuilles 
de ' frèné; (cliibiident et feuilles bien 
propres').'' Ensuite passez' le liquide 
obtenu et mettez-le en bouteilles, il 
est prêt pour le traitement. 

Il '.vous suffira de badigeonner les 
plaies de l'encolure ou du garrot de 
votre cheval à l'aide d'un tampon 
d'ouate imbibé du liquide. Et sans 
cesser de le faire travailler, vous 
verrez ses plaies se. cicatriser rapt 
clément, . 

An'hui, tertous les 
gazettes et les grands 
quotidiens nous chan-
tent l'orémus de la 
«déflation» après avoir 
chanté c'iui là de 
g l'inflation ». Allez dan 

comprendre de 
quoi qui l'en 
retourne, quand 
c'est qu'on est 
point un éeo-

■un savant, ni même un 
dépiulé... Hureusement qui nous reste 
deux sous de bons sens et ces deux 
sous, c'est point le père Septeur qui 
tas chipera. 

'Quand c'est qu'on a une bête qui 
onfle, rapport qu'elle a bouloté des 

trèfles mouillés, ça c'est de l'infla-
tion, ou je m'y connais point. Quand 
c'est que le vétérinaire arrive avec 
son tuyau d'échappement, pour la 
dégonfler, ça c'est la déflation et 
comme de juste, ça faisant terjours 
braire ! Durant pusieurs années, le 
inonde se sont gonflé de la sorte, 
comme la fable où la guernouille 
voulait se faire aussi grosse que le 
bœùf ; n'importe qiiel nigaudouille 
qu'achetait rt'ti'è-ma*qhajvdise quécon-
que était sûr de la revendre en ga-
gnant beaucoup d'argent. Y en 
avaient qui faisaient ia « culbute 
une ou pusieurs fois, avec leur prix 
d'achat et qu'ont embusqué de la 
sorte des fortunes d'Ali Baba. On 
me citait'core un môssieu enfariné 
(dans une grande ville que vous 
connaissez ben) qui venait de rem-
bourser en trois années son fonds 
de commerce de 300.000 francs, sans 
parler de, l'entretien de- sou ménage 
Hélàs les biaux jours dureront point 
aussi longtemps que les impositions. 
Après chanter, va falloir déchanter 
Après la groue... c'est la dégelée 
Après les vaches grasses, c'est le 
retour aux vaches maigres, à la 
« déflation » pour parler chic, ou 
au dégonflage de not' bourse si vous 
préférez. 

Qui c'est qu'allant se dégonfler en 
premier ? Y me semble que les pai-. 
sans ont déjà montré le chemin, 
même qu'on les a poussé trop fort, 
pisque les autres suivant point par 
derrière. On va point être les seuls 
tout même à baisser nos marchan-
dises, quand les autres font sem-
blant de décamper, mais qu'elles res-
tent terjours aussi cher. On veut 
partir en guerre contre la « Vie 
chère » et on a ben raison, mais 
qu'on la cherche là où qu'elle est et 
qu'on punisse les vrais coupables. 
Le paisan a bon dos, mais y finit 
par en avoir assez, de faire terjours 
le maître Jacques ! Si qu'on veut 
point nous rendre la justice, faudra 
ben . qu'on finisse par rlaufaire nous 
mêmes... Mais qui venant pu nous 
parler d'égalité, ni tout leurs bali-
vernes ! Si qui nous passent la main 
su le dos, c'est pour mieux nous 
tondre les enfants '. 

Allez point crère que je soye de 
méchante humeur, ou que je soye 
devenu un bolchevique militant. 
Après tout, on demande ren d'estra-
ordinaire ; seulement le droit de 
vivre, en travallant su nos fermes 
et c'est point des semaines de 
40 heures qu'on demande. Seulement 
lallant commencer par mettre de 
l'ordre dans la maison, autrement 
dit dans le pays. Pour rétablir l'équi-
libre de la balance, fallanl augmen-
ter le poids, du plateau des recettes, 
ou ben diminuer c'tui là du plateau 
des dépenses. Si que l'Etat peut pu 
avoir des nouvelles recettes, qui 
cherche au moins par diminuer ses 
dépenses, à Commencer rpar tertous 
les gaspillages et les frais inutiles 
Chacun en connaît pusieurs dans 
son entourage et .on en finirait pu 
d'en compter bout à. Jbout-..' sans 
parler des braconniers ,{]e;, l'épàrg»e 
et des grands voleux qui sont ter 
jours riches et en liberté. 

Mais c'est point la « déflation 
qui fera grand bobo à ces lascars là! 

Taureau Nantais, 1" prix des dix mois à notre dernier Concours de Nantes, 
appartenant ù M. LE QUES D'EXTUEMECSE, BeUalie, HalviUe. 

Le bon pain d'autrefois 
Dans un article de la Revue des ge, couche le lotit sur l'herbe, où le 

Deux-Mondes, M. de Pesquidoux 
s'élève contre le pain chimique que 
nous fabriquent la meunerie et la 
boulangerie modernes. Il évoque, 
dans une page pleine de poésie le 
bon pain d'autrefois.^ 

Fermeture des Bureaux 
Du I" Mai au I" Octobre, 

lés Bureaux du Syndicat à 
Nantes seront, fermés le 
LUNDI MATIN. 

« On ne peut réprimer un amer 
regret en songeant au pain d'autre-
fois, à celui que nous mangions de 
tout temps... Souvenons-nous... Le 
boulanger arrivait au bruit de ses 
grelots. L'odeur du pain frais em-
baumait le chemin derrière lui, fai-
te de la senteur de la pâle pure lon-
guement cuite, mêlée à celle d'un 
bois sain dévoré par la flamme sous 
la voûte épaisse du four. Le grain 
pétri achevait là son cycle de feu, 
commencé sur tige aux rayons de 
l'astre à pic. Et la croûte du pain 
était d'or, pâle comme l'épi, cro-
quante, non dure sous le doigt, pé-
trifiée. Nous accourions tous, les en-
fants. C'était à l'ordinaire soit à 
l'heure du petit déjeuner, soit à celle 
du goûter : le pain aime à voyager 
à température modérée ; il y garde 
son élasticité et sa fraîcheur plus 
longtemps. Alors on nous coupait de 
larges tranches à même la ""masse 
bombée, la masse blonde qui avait 
rebondi sur la table on l'y poussant 
Chacun disait « à moi », en voulant 
sa part le premier. On n'attendait 
pour y mordre ni la confiture éta 
lée dessus l'hiver, ni l'été le fruit 
cueilli sur l'arbre, ou à l'automne 
le beau raisin couleur de cuivre, 
glace de rosée, détaché du cep en en 
cassant la queue à l'endroit des no 
dosités. 

Aux grands repas, on trouvait un 
gros morceau de pain en croissant, 
auprès de son assiette, et père ou 
mère avait l'œil à ce qu'il fût fini 
Il n'y avait pas de mets qu'il n'ac 
compagnât. Lourd et léger à la fois 
parce que riche de substance et le 
vé lentement, tout, un jour, il assai-
sonnait, il relevait le goût de toutes 
choses. ' On ne savait plus s'en pas 
ser. . • ' 

Plus tard, au régiment, il faisait 
le fond de notre ordinaire de trou 
piers. La boule, sur. la planche 
pain, était chose sacrée. On touchait 
à* tout entre soi. on chapardait tout 
sauf la boule. La race n'est-ellè point 
réputée à l'étranger pour mangeuse 
de pain autant que pour buveuse de 
Ain ? On eii •sourit ? A leur aise 
Nous devons à ces deux aliment 
notre ..résistance ci notre ressort 
D'autres ont besoin pour se batlr 
d'être repus comme des carnassiers 
Quelques bouchées de notre pain 
un coup de notre vin et nous voit 
debout... C'est presque une nourri 
turc spirituelle, comme la marin 
du-,désert. 

Le pain est l'aliment national, 1 
plus cher au cœur du peuple. II faut 
voir un ouvrier du sol glisser son 
pain de la jottruée dans son havre 
sac, entouré d'un linge fin, alors que 
l'œuf, et le jambon sont enfouis dans 
quelque ancienne boîte de conscrv 
ou pliés dans quelque papier de 
commerce. Et comme il l'en retire " 
Avec quel respect, quelle piété, 
l'Angélus sonné, quand midi l'assied 
à l'ombre pour le frugal dîner, il 
le prend à deux mains, écarte le lin 

pain rayonne sous la lumière ; il 
ouvre sou couleur:, et si c'est un vieil 
homme, dont la foi est restée in-
tacte, avant de l'entamer, il trace 
dessus de la pointé une croix. Et, le 
regardant comme deux fois saint, 
poussé sous les sueurs de l'homme, 
couvert du signe divin, il le mêle 
silencieusement par bouchées à 

œuf «ou au jambon. 
Même jadis, je l'ai vu souvent, en 

tnt, lorsque l'on utilisait encore le 
four chez toutes les petites gens, 
qu'on y cuisait un pain bis, complet, 

qui tenait son homme » ; l'ouvrier, 
pargnant œuf ou jambon, mettait 

un morceau de pain blanc, pris chez 
le boulanger, sur la miche de la mai 
son et l'y découpait comme nue 
friandise... tant la saveur de l'une 

t de l'autre se complétait heureu 
sèment... O le bon pain de chez 
nous l 

Les paysans 
contre la vie chère 

Nous sommes .convaincus que /es 
agriculteurs, qui sont aussi des 
consommateurs, ont le plus grand 
intérêt à appuyer le Couvei nement 
dans ia lutte qu'il paraît vouloir, 
engager contre la vie chère. Les clé* 
clarations officielles ne sont pas ce-
pendant sans nous causer quelques 
inquiétudes. Si l'on en croit ces dé-
clarations la vie n'est chère que 
pour ie blé, la 'farine, le pain, la 
.Viande, les' produits laitiers, les 
traits et tes légumes. Nous ne som-
mes pas tout à. fait de cet avis. 

11 nous semble que le Gouvcrne-
meni.. pourrait utilement constitue!; 
des' Commissions qui auraient, avec 
la collaboration de représentants 
qualifiés des agriculteurs, à s'occupe^ 
des prix du charbon, du coke, de 
l'électricité, des assurances, de la 
fonte, du 1er, de l'acier, des produits 
chimiques, des vêtements, du métro, 
etc., etc.. 

Que le Gouvernement ne s'y trompe 
pas. Quoiqu'il paraisse, le bon publie 
de France commence à se rendre 
compte que ce qu'on fait pour l'ali-
mentation — qui n'entre que pour, 
partie dans ce qui s'appelle la vie 
chère — ne suffit pas. Il s'étonne du 
silence des Pouvoirs publics suc 
beaucoup d'autres produits, d'objets, 
de services... dont les prix cependant 
entrent pour beaucoup dans le coût 
de la vie. 11 s'étonne de ce silence 
et il ne comprend pas ! Nous non 
plus.1 Qui donnera l'explication? 

REVUE VINICOLE 

Cultivateurs ! 
Eleveurs ! 

Revenez ù l'élevage familial dà 
Mouton. 

Pour obvier à la crise qui me-
nace notre Gros bétail et qui me-
nace encore davantage les Pro-
ducteurs ilc Lait, élevez du Mou-
ton I ... ...... E(; v % t r-:. 

Suivez nos conseils ; demandez-
nous de plus amples rcnscigne-> 
ments. 

Vous ne le regretterez pas ! 
Il, l'Ai VUE,,. 

Dans ia région de Vanet et de 
Montrevàult le froid et la pluie ont 
contrarié la sortie des raisins. Les 
muscadets valent 700 à 800 francs 
la barrique ; le vin. rouge ordinaire, 
10 fr. 50 le degré pour des 10 degrés. 

Dans la Vendée méridionale, état 
du vignoble satisfaisant jusqu'à main-
tenant. Les vins blancs, courants 
valent 2Ô0 à 300 francs ; les blancs 
supérieurs 500 à 000- francs ; vins 
paillés courants, 300 à 323 francs ; 
rouges courants, 300 à 350 francs et 
rouges supérieurs 000 francs. 

Dans le Loudunnais. quelques 
iverses de grêle ne semblent pas 
avoir fait de dégâts. U reste peu de 
vin en caVe. Les bons chemins valent 
environ • 000 francs' et les • bretons 

00: francs. ' 
A Pouilly-sur-Loîre, bon état du 

vignoble. Très peu de stocks à la 
propriété. Les Pouilly ordinaires 
valent 300 francs l'hectolitre, et les 
blancs fumés 700 à S00 francs, prix 
de gros.; ' '" '" ' 

À Eeuilly-sur-Indre, ft ne reste 
presque plus de vin de 1933, mais 
par contre il y a des 11)32 qui valent 
environ 2 francs le litre, pris à la 
propriété. Les vins ,dc 1933 cotent 
2 fr."23 à 2 fr. 50 le litre,, également 
pris à la propriété. 

Dans la région de Bôtirguen, Ta 
récolte de 1933 est presque toute 
vendue, mais il y a encore des viiis 
de la récolte 1932 — bons vins de 
table, d'environ 9 degrés. 

Piégion de Saint-Michel-sur-Loîre, 
il y a encore un peu de la récolte 
1933. Les rouges de table valent 8 à 
9 francs le degré et les blancs 9 à 
11 francs. 

A Saint-Gedrges-sur-Cher. Donne 
sortie. Il reste peu de vins à vendre. 
Cours : 10 à 11 francs le degré. 

Dans le Sud-Ouest, bonne sortie. 
Quelques orages de grêle ont fait des 
dégâts locaux, mais qui ne parais-
sent pas très importants. Les vins 
valent en moyenne 25 francs le de-
gué barrique, en 9 à 10 degrés — 
prix de gros. Au détail, les bons vins 
valent 300 francs les 225 litres, 

vvvVVVvvvv 
Sotte injustice 

Les décrets-lois ont réduit fes 
crédits accordés pour la culture du 
lin et ia culture du chanvre. 

Tout comme s'il s'agissait de vul-
gaires subventions ! 

Or, les crédits affectés à la culture 
du lin et du chanvre remplacent une 
protection douanière inexistante. 

La mesure prise est donc absolu-
ment injuste et contraire aux inté-
rêts du pays. 

On peut supprimer les « primes » 
accordées aux producteurs de lin et 
de chanvre. 

Mais alors qu'on établisse un droit 
de douane qui protège équitableineut 
ces deux cultures qu'une politique 
économique absurde a laissé péri-
cliter l 

 i i O— ' ■ 

Le «Bulletin Quotidien » 
et la vie chère 

La publication officieuse qu'est au* 
jourd'hui le" « Bulletin Quotidien » 
a consacré une étude spéciale (N° du 
24 avril 1934) au problème de la vie 
chère. En voici la conclusion : 

...« Mais cette baisse ne. saurait 
résulter, uniquement ni des initia-
tives individuelles, ni de mesures 
administratives de surveillance et de 
fixation des prix. On sait à la fois 
l'arbitraire et l'inefficacité de ces 
dernières. La clef du problème sem-
ble bien résider dans une modifica* 
tion de notre politique-de-protection-
nisme agricole. C'est elle, en grande 
partie, qui conditionne; la vie chère. 
II ne saurait être question assuré-
ment, d'y renoncer, mais peut-être 
pourrait-on lui donner plus de tolé-
rance et de souplesse. Par ailleurs, 
ii est indéniable que l'ère des sacri-
fices est ouverte et que toutes les 
branches de l'économie doivent y 
collaborer : du producteur au détail-
lant, tous doivent en prendre leur 
part, sons peine de voir notre ma-
chine industrielle; s'arrêter définitif 

I vernent. » 



LE DENTISTE A PRIX FIXE... 
Extractions sans douleur, 5 et 10 fr. 
Dentier complet, 28 dents 600 fr. 

avec certilicat de garantie 10 ans. 
Laissant te palais entièrement libre. 

Appareil Franco-Américain 
notre spécialité, ni plaine, ni crochet. 

AVANT DENTIER APRÈS 

A votre avis, cet Homme Vaut-il 
600 francs de plus, oui ou non ? 
Réparation d'une cassure. 25 et 15 fr. 
Plombage simple garanti 15 fr. 
Obturation avec traitement, dep. 30 fr. 

Vous pouvez payer plus cher 
Mais vous n'aurez pas mieux 
Maison française de confiance. 

Consultations de 8 heures ù 10 b. 30. 

Cabinet dentaire moderne 
"d'HIDALGO " de Paris 

Passage Pommeraye - NANTES 
(Galerie des Statues) 

A.A.R.C. 1.000.000 de fraucs de garantie 

Recettes pratiques 
Imperméabilisation des bouchons 

Les bouchons qui ne sont pas de 
très bonne qualité, s'abîment très 
vile dans les caves humides. On peut 
y remédier en les rendant imper-
méables. Préparer le mélange sui-
vant : 

Cire vierge 
Suif 

200 grammes 
50 grammes 

Faire fondre au bain-marie et 
tremper les bouchons 3 fois de suite 
dans cette, préparation. Les placer 
ensuite, en les posant debout, sur 
leur extrémité la plus large, rangés 
les uns contre les autres, à même 
une plaque de métal, puis les met-
tre chauffer nu four. Ils seront prêts 
à être employés. 

DLAZUR 
Huile pour autos 

VENDUE BIDON PERDU 
P. 2SO 

W mute 
pour les intérêts cidricoies 

La Confédération générale des 
Producteurs de fruits- à cidre attire 
particulièrement l'attention des grou-
pements des régions cidricoies sur 
un projet qui, s'il était adopté les 
jours prochains, aurait les plus fâ-
cheux elle! s sur les prix des alcools 
et des fruits à cidre. 

Une Commission parlementaire, à 
la tète de laquelle d'ailleurs est un 
élu d'un de nos plus gros départe-
ments producteurs de l'Ouest, vient 
de proposer au Gouvernement de re-
tirer au Service des alcools le pro-
duit d'une taxe de 10 fr. 40 sur l'es-
sence instituée par la loi du 4 juillet 
1931 pour l'aider à combler les pertes 
faites sur la vente de l'alcool car-
buran t. 

Le produit de la taxe de 10,40 tom-
berait désormais dans le budget gé-
néral de l'Etat. Le Service des alcools 
recevrait aux lieu et place du pro-
duit de celte taxe instituée par lui, 
une subvention inscrite au budget 
dans chaque loi de finances. 

On voit le danger : le Service des 
alcools est chargé de toutes les opé-
rations qu'implique le régime de 
séparation des alcools d'industrie et 
des alcools libres, sous lequel nous 
vivons et qui a fait ses preuves. En 
remplaçant le produit de la taxe 
instituée une fois pour toutes, par 
une subvention attribuée chaque 
année, ou risque de voir remis tous 
les ans en discussion au Parlement 
tout, le principe du régime des 
alcools. 

Nous n'avons pas besoin d'insister 
sur les inconvénients de brusques 
fluctuations de cours des alcools dont 
les producteurs seront les victimes, 
ni sur les risques d'écrasement des 
cours des vins, dos cidres, des eaux-
de-vie et des fruits à cidre dont le 
sort est lié à celui des alcools. 

La Confédération des Producteurs 
de fruits à cidre s'est jointe aux 
autres groupements agricoles et viti-
coles, appuyés par l'Assemblée des 
Présidents des Chambres d'Agricul-
ture, pour prolester auprès du Mi-
nistre des Finances contre un projet 
qui, s'il apporte des satisfactions de 
principe aux théoriciens des finan-
ces publiques, n'a même pas l'excuse 
de procurer des ressources aux cais-
ses de l'Etat. 

Les Mercuriales apicoles et les Pommes à Cidr 
Toules les années, de septembre à 

décembre, de très nombreux jour-
naux publient dans leurs chroniques 
« Mercuriales », « Cours », « Foires et 
Marchés »,. des renseignements con-
cernant les prix des pommes à cidre 
et des poires à poiré. Les produc-
teurs, commerçants et transforma-
teurs, qui reçoivent et dépouillent 
chaciuc semaine plusieurs centaines 
de journaux, ne sont pas sans éprou-
ver de sérieuses difficultés. La .plu-
part du temps, pour une personne 
non avertie, les renseignements don-
nés, fussent-ils exacts, sont1 absolu-
ment incompréhensibles.. C'est ainsi 
que le même journal nous apprend, 
par exemple, que la pomme coûte 
7 fr. à Honneur,'28 fr. à tel marché 
de Bretagne, 120 fr. à Caen, 200 fr. 
à Lisicux, etc... Pourquoi de telles 
différences ? Si nous poursuivons 
nos investigations nous trouvons 
quelquefois des indications complé-
mentaires telles que : la rasière, la 
barrique, etc.. C'est que, en effet, 
dans de nombreuses régions, la vente 
des pommes à cidre s'effectue encore 
AU "VOLUME. Rappelons quelques-' 
une de ces ANCIENNES MESURES : 
la rasière ou barattée ou barreté 
(Normandie) ou ruche (Manche.) est 
de un demi-hectolitre. Le demi-hecto-
litre de pommes à cidre pèse de 23 
à 27 kilos. On cote aussi l'hectolitre 
la corbeille (dans la Manche) au 
double hectolitre la somme (eu. Pi-
cardie). La mine ordinaire (120 li-
tres) et la grande mine (140 litres) 
servent encore de base pour la fixa-
tion dés cours dans certaines régions 
de la Seine-Inférieure. Le boisseau 
dé 13 litres est encore utilisé comme 
unité de mesure dans certains pays 
de Basse-Normandie. La barrique 
(225 litres) est très généralement 
employée en Bretagne. Il y a encore 
la bonne (Oise), îe poinçon (Eure-
et-Loir), la pipe et La demi-pipe 
(Maine), la buse, etc., etc.. Les prix 
indiqués pour ces diverses unités de 
mesure s'entendent d'ailleurs la plu-», 
part du temps sans une certaine 
gratification, dite « vicomtée » ou 
« don » ou « excédent » de 4 ù 10 %, 
c'est-à-dire, par exemple, que le pro-
ducteur livre 104 barreiées pour 100 
barretées payées par l'acheteur. Tels 
sont encore les « usages T. 

Ces «.usages » nous ont été légués 

par le passé. Us correspondent ccr-1 circulation (s'il y a lieu) non acquit-
tes aux conditions économiques d'au-1 {('. 
trefois. Répondent-ils aux besoins 
d'aujourd'hui ? Nous ne LÏ croyons 
pas. Le commerce des pommes -à 
cidre, localisé jadis à la région même 
de production, est devenu national 
(et même international). Ce fait exige 
impérieusement que le prix de vente 
des pommes à cidre corresponde, 
pour l'ensemble du territoire, à une 
unité demnesure unique, Cette Unité 
de mesuré saurait-elle être un vo-
lume ? Nous ne le croyons pas, car 
le poids de l'hectolitre de pommes 
à cidre est différent suivant les va-
riétés. Il ne peut donc être qu'un 
poids et nous ne saurions trop enga-
ger les producteurs à vendre au poids, 
au poids net livré à l'acheteur. C'est 
d'ailleurs, à cette .solution que les 
producteurs paraissent s'acheminer. 
De plus en plus le prix de vente 
s'entend au poids, mais quoi poids '? 
Tel journal que nous avons entre les 
mains .indique tour à tour des cola-
lions aux. 100 kilos, aux 200 kilos, 
aux 500 kilos, aux 1.000 kilos et même 
au wagon de 10 tonnes. 

Seule la solution aux 1.000 kilos 
doit subsister et le prix de 1.000 kilos 
(mille kilos) de pommes à cidre 
vendues doit s'entendre pour 1.000 
kilos de pommes à cidre livrées à 
l'acheteur,1 aux lieu et date de livrai-
son convenus. 

Il importe, en effet, au plus haut 
point que la cotation indiquée dans 
les mercuriales indique expressément 
et le lieu et la date de livraison. 

Le lieu de livraison : La cotation 
peut eu effet s'entendre marchandise 
prise à-la ferme, ou livrée au silo 
de la cidrerie ou de la distillerie, ou 
à quai d'une gare on d'un port, ou 
sur wagon départ (frais de transport 
à la charge de l'acheteur), ou sur 
wagon rendu gare destinataire (frais 
de transport à la charge du vendeur), 
etc... N'est-il pas nécessaire de pré-
ciser ce lieu de livraison, et surtout 
d'adopter une règle générale suscep-
tible de rendre les cotations compa-
rables ? Cette règle générale répon-
dant le mieux aux conditions actuelles 
du commerce est celle de la cotation 
«^marchandise sur wagon départ 
grands réseaux C'est-à-dire frais 
de transport non payés et droits de 

Lai date de livraison : La très 
grosse majorité des cotations n'ap-
porte aucune indication' sur la date 
de livraison. N'est-ce pas là cepen-
dant une lacune qui enlève toute 
valeur au prix indiqué ? 

En conclusion : Les cotations de-
vraient, à notre avis, eomnorler les 
indications suivantes : 

1" Lieu du marché, avec l'indica-
tion du département ; 

2" Date du marché ; 
3" Nature de la marchandise (pom-

mes à cidre) ; 
4° Prix de vente (aux 1.000 kilos); 
5? Lieu de livraison (marchandise 

sur wagon départ grands réseaux) ; 
0" D.ale de livraison fdisnoniblc 

ou livraison telle date). 

Autres indications : Les indica-
tions ci-dessus constituent, à notre 
avis, le minimum indispensable per-
mettant d'apprécier une cotation, 
mais dans de nombreux cas il y 
aurait lieu d'apporter des renseigne-
ments complémentaires sur l'origine 
on provenance, la qualité marchande 
des fruits, la désignation des princi-
pales variétés constituant le lot 
vendu. 

Les mercuriales concernant les' 
pommes à cidre établies dans ces 
conditions, se présenteraient ainsi, à 
litre d'exemple : 

POMMES A CIDRE 
Lisieux (Calvados), 22 septembre : 

3)23 à 535 fr. les 1.000 kilos, sur 
wagon départ gares Lisicux, Le 
Breuil-Blangy ; livraison 15-25 octo-
bre. | ... " ' 

Rennes (Me-et-Vilaine), etc.,. 
Nous ne saurions trop engager 

tous les producteurs, groupements 
agricoles et publications périodiques, 
à se- conformer aux directives ci-
dessus. Seule l'observation de cette 
méthode de cotation unique ' rendra 
les cotations comparables et permet-
tra d'apporter facilement le maxi-
mum de clarté et de méthode dans 
le marché des pommes à cidre qui a, 
trop souvent, donné l'impression de 
la plus profonde inorganisation et 
dont le manque d'ordre nuit grave-
ment aux producteurs, négociants et 
industriels sérieux. 

^J^olxirao^ Affrieole® 
Herses articulées en l 

Herses à <5 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chai net les centrales d'articulation. 

Dents de ; f3m>m 15"V IV r 
2 eomp., 30 dents. 
3 conu>., 'la dents. 
4 comp., 00 dents. 

44 k. 00 k, 09 k. 
08 k. 92 k. 100 k. 
92 k. 1" k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni 

«cation de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 ilèches par compartiment. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglée» : 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certilicat de garantie de 10 ans. 

jV'omlir.o Largeur 
4e dénis do travail fbills 

Fris avec mancherons 
tans roue 

5 
' 7 

9 
;o 
'Cl 
'2 

0.00 
0.70 
0.90 
1.00 
1.10 
1.20 

Majoration pour 

47 kil. 
59 -
70 — 
73 —. 
80 — 
82 — 

1 roue 

188 fr.. 
230 »» 
280 »» 
292 s» 
320 »» 
328 »» 

: 12 fr. 

80 litres, bassin central... 895fr. 
115 - — — ... 1.040 »> 
115 — bassin déporté... 1.120 
Î5f> — — — ... 1.340 a» 
225 — — — ... 1.720 s» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 
Nous nous chargeons de faire ré-

parer et de fournir les pièces (le 
toutes marques d'écrémeuses, 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant,l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

— — 3 roues: 34 fr. 
Prix départ. Remise aux adhérents. 

Ct bonification de transport. 

Cultivateurs 
A dents tlexibies et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Av>-c avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 Jcviers 

0'"90 
0"'90 
lm30 
l'"00 

Avec avant-train à vis à 2 
Largeur i levier 

0"'90 
0'°90 
lm30 
lm60 

Remise à nos adhérents ct bonifP 
cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon 
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons J'avant-
train à 2 roues et 2 leviers» 

Pulvérisateurs à dos 
Contenance 15 litres, fabrication 

très robuste. Se font en cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
Vigne, des Arbres fruitiers, du do-
ryphore des pommes de terre, etc.. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE PLOMBr': 168 fr 
En CUIVRE ROUGE ,158 »; 

Réduction de 8 francs par appa 
reil pris à Nantes. 

Contenance 14 litres 
— 18 — 
w 22 — 
r- 30 — 
— 40— 

Prix départ Nantes et 
nos adhérents. 

,. 108 fr. 
,. 110 »» 
.. 120 »» 
.. 174 »» 
.. 189 >» 
remise à 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 m/m, ue 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
foute ct brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie»' , 

5 dents. 
7 — . 
9 — ' . 

11 — . 

5 dents. 
7 — . 
9 *4 . 

11 — . 

341 f r. 
300 »J> 
431 »» 

370 fr. 
390 »» 
460 »». 

360 fr. 
380 »» 
450 »» 
495 »» 
roues : 
2 leviers 

390 fr. 
410 »» 
480 »» 
525 »» 

10 litres, 173 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 mirés, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr 

Prix- départ, usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

nouhlc loud 
Prix #vec champiguon: 

K" Conter». galvanisées Jessiveui 

i 50 ut; 260 fr. 35 fr. 
2 00 — 295 »». 39 »» 
3 70 — 315 »», 10 n 
i so — 330 »» i'i »». 
5 100 -M 385 »», 48 »» 
(i 125 — 440 in. 53 »» 
7 150 -, 475 »» 58 »» 
8 175 —. 515 »». 62 »» 
9 200 — 545 »>ï 67 »» 

lotîtes contenances supérieures sur 
demande. 

Tonnes à.. Purin 

L'Eau dans la Culture potagère 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

N34 Bouche 130 "7'" débit 50 k. 265 
WS — 195 "7"1 — 91) k. 365 
M" 0 »- 197 •"/."' 90 k. 435 »» 
N"7 — 210 "7M — 100 k. 450 »» 
An manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197"7M débit 190 k. 515 »» 
N"13 — 2W»r — 240 k. 830 »» 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

HANGARS AGRICOLES • CLAPIERS 
POULAILLERS • Çfinsultez-noHS. 

No-us pouvons fournir: èS sùpplé 
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 
Lance cuivre avec jet à arc. 
Lance cuivre avec jet Gobct 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc « 

26 fr. 
19 »» 

14 » 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Atilrcs lances cl jels, nous consulter 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons, fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le .graissage 
rapide des moyeux intérieurs, 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS X" 

Écart. 
11 cm. 

Ecart. 
G cm. 

Ecart. 
11 cm. 

Ecart, 
b cm. 

13 13 70 15 »» 15 40 18 20 
14 15 40 16 80 17 »» 20 »» 
15 17 90 19 00 20 »» 24 90 

. 10 21 »» 24 20 23 70 27 10 
Le rouleau de 100 mètres, départ, 

usine. Prix nets, sans remise pour 
nos adhérents. Majoration de 2 fr. 
pour marchandise prise à Nantes. 

ou ù eau, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se fout en trois types : 

l'm ûtt ïouaeau jalvsruttsaaipoiaj!« 

L'eau et la vrégétation. — L'eau est, 
sans contredit, l'élément le plus 
indispensable à la vie des plantes. 

Le soi contient ordinairement une 
assez forte proportion d'eau, surtout 
si, l'ayant labouré avant l'hiver, 
nous lui avons permis de se laisser 
pénétrer par les pluies et l'eau de 
la- fonte des neiges. Cette eau que 
nous avons intérêt à économiser sera 
dépensée île deux manières : 

1° Par évaporation à la surface 
du sol ; ici la dénense est faite en 
pure perle. 

2" Par transpiration des tissus 
herbacés ; cette fois la dépense est 
utile car en montant dans la plante 
l'eau apporte à celle-ci d'abord ses 
deux cléments constitutifs : oxygène 
ct hydrogène, puis les matières mi-
nérales qu'elle a dissoutes dans le 
so! : nitrates, phosphates, etc. On 
calcule que pour former un kilo-
gramme de matière sèche une plante 
doit évaporer le poids respectable 
de 300 kilos d'eau. 

Des expériences îrès 'concluantes 
ont établi que si le sol est riche en 
engrais les plantes n'ont plus besoin 
d'autant d'eau. Lors d'une année très 
sèche, LaWcs et Gilbert récoltèrent 
sur un terrain non fumé 700 kilos 
de foin, alors que Je mèmé terrain 
en année normale et non fumé en 
produisait 2.700 kilos. Il y avait donc 
là, du fait du manque d'eau, un défi-
cit de 2.000 kilos dans la réeoiie. 
Mais la même année, dans une autrei 

parcelle fumée au nitrate de soude, 
ces auteurs récoltèrent 7.000 kilos 
de fourrage où ils en récoltaient 
habituellement, avec la même fu-
mure, 7.200 kilos. Grâce à la fumure 
le déficit cette fois n'est plus que 
de- 200 kilos. C'est dans les cultures 
de: légumes herbacés : laitues 
choux, épinards, chicorées, etc... que 
nons devrons fumer beaucoup pour 
lutter contre la sécheresse. 

Les paillis. — Un excellent moyen 
d'économiser l'eau du sol c'est de 
proléger sa surface avec une couche 
de paillis qui maintient la terre tou-
jours fraîche. On paille après le re-
piquage avec du fumier à demi dé-
composé et sec, des feuilles mortes, 
de la paille hachée, des cônes de 
houblon à leur sortie de la brasserie, 
des aiguilles de pin, de la mousse, 
etc... Les paillis empêchent les plan-
tes de se coller sur la terre lors-
qu'on les arrose. De plus ils em-
pêchent la terre de -.c tasser, de dur-
cir et de se fendre sous l'action des 
arrosages, du soleil et des vents. Ils 
vilent les sarclages en empccliaui 

les mauvaises herbes de se dévelop-
per. Ou peut remplacer ces maté-
riaux par des bandes de papier noir 
ou de couleur foncée qui absorbera 
la chaleur solaire ct maintiendra 
l'cchaulfement du sol. On ménagera 
au pied des plantes un espace libre, 
ainsi les eaux de pluie el d'arrosage 
couleront sur le papier ct viendront 
baigner les pieds. 

maintenir la surface constamment 
humide. C'est ce que l'on appelle 
faire-des bassinages. Les bassinage

s
| 

se font sur les semis pour en facj, 
liter la levée. II sont particulière, 
ment utiles sur tes semis de ra 

.navets ct. choux, parce qu'ils éloÛ| 
giient les altisés ou puces de terre. 
Pour activer la levée d'un semis on 
peut, après l'avoir arrosé, le recou. 
vrir d'une toile. Dès que les germes 
apparaissent, il -faut enlever cette 
toile pour éviter l'étiolement des 
jeunes plantes. 

Bien des gens croient que l'eau de 
pluie est la meilleure eau d'arro-
sage parce qu'elle est aérée, et que 
si l'on ne dispose que d'eau de puits 
il est indispensable de la laisser 
s'aérer dans des bassins pendant un 
jour avant de la distribuer aux 
plantes. Et cependant des expérien. 
ces que nous avons faites prouvent 
que des plantes arrosées d'une part 
avec tlè l'eau de pluie, d'autre part 
ave'c''de l'eau de source végétaient 
de façon absolument identique. Et 
cela s'explique dans ce fait que le 
sol étant très poréux l'eau se sature, 
à son contact, des éléments gazeux 
qu'il renferme. Une eau privée d'ait 
recueillie après son passage à ira? 
vers la terre possède autant d'élé. 
ments gazeux que celle provenant 
des pluies. 

Ou croit aussi que l'eau doit et 
ù la même température que le 
cela peut être vrai pour les arrosa 
faits sur les plantes qu cuve 
sans souffrir recevoir ai DM ifes do 
ehes froides. Mats pour ce qui e 
des arrosages faits entre les Ugn 
oous ne pensons pas qu'il soit indi 
pensable de réchauffer préalab 
ment l'eau au contact de l'air. Je 
sur un pot h lîeurs de l'eau à 2" e 
sur un autre pot de l'eau à 45J, ce 
deux eaux auront à leur soi lie sen-
siblement la mèmb température. La 
terre étant très poreuse le conlaci 
s'établit de lou'.es parts et la quan-
tité d'eau versée n'est pas suffisante 
pour échauffer ou refroidir la terre, 
A notre avis l'eau d'arrosage un 
peut ni' YéciTaulfer ni refroidir la 
terre : c'est celle-ci qui lui comniu* 
nique sa uropre température. 

LE Vnavi. jAnDixiEn. 
(Reproduction tuterdile.), 

Contenance idéal n. P. Idlcti 
en lilros IOU0S fec ÙJUCS lit -l'on es 

tes jtcùls 
400... 1,340 fr. 
500..,. 1.355 »» 1.605 fr. l.M#j 
600.., 1.430 Ï» 1.655 »? ,1-îftè'»» 

700,.. .1.595 »» 1.875 »» 2.005 

800... 1.640 »» 1.915 »» 2.05U 

1.000... 1.710 »» 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en oui 
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 51) 
tube d'aspiration avec crépine 
C90 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée ; 445 fr 
en supplément, • 

Remise à nos adhérents. Port-.rem 
beursè sur facture. 

Autre modèle sur demande, 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

Largenr 
de liïivail Diam 0"JS 

TOIPS .MOYEN 
v-35 0*60 

lra40 
l-GO 
1"80 
2m00 
2m20 

285 k. 
305 k. 
320 k. 
340 k. 
355 ïf. 

315 k. 
335 k. 
355 1». 
365 k. 

360 k. 
385 k, 
405 k. 
435 k. 

0-65 

385 k. 
415 k. 
440 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ -iisiile. 
Remise à nos Adnéreittsj 

N" 14 (35"' environ au kilo). 176fr. 
Nc 15 (30,a — r~ ). 173 »» 
N» 16 (25^ r—i M ). 168 »» 
N° 17 (20m — — ,). 166 »» 

Ces prix: S'entendent nets, sans 
remise, pour, nos adhérents et DE-
PART USINE. 
' Pour les fils de fer PRIS A'NAN-

TES, majoration de 5 fr. par 100 kil 
Pour bottes- réglées- à 5 kilos, ma-

joration de 5 ftV par 100 kilos. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2m.C0 à 3m60 305 fr 
N°2, 3"' à 4m50 345 fr 
N'3, 4-20 à 5m75 395 fr 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usinc.uPvcmise i nos 
Adhérents. —-

—j * 

Moulins à Beurre 
En fer-blanc étamé, même méca 

nisme que la. baratte ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 ff. — 

14 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 fr, 
— 22 litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes et remise à nos adhérents. 

Les binages. — A défaut de paillis. 
recourons aux binages. « Un binage 
vaut deux arrosages » dit justemenl 
un dicton. Biner c'est briser la croûte 
superlieielle du sol à l'aide de la 
binette. Vous entendrez dire que 
cette croûte est ulile parce qu'elle 
forme un bon couvercle contre l'éva-
poration. C'est une erreur. En eifcl, 
a croûte arrêtant l'évaporation, il 

ne saurait plus y avoir d'humidité 
à la surface. Dès l'instant .ou elle 
est brisée et pulvérisée' l'humidité 
du fond temonle à la surface par 
l'effet de la capillarité et apporte 
aux racines la fraîcheur dont elles 
étaient privées. Celte croûte, est 
encore préjudiciable à la végétation, 
en ce sens que : 1" elle empêche tes 
agents atmosphériques de pénétrer 
dans le sol ; 2° elle rend difficile la 

Dans tes terriers des RATS 
Sé^ VIRUS ROUGE 
voua aiiuvefei 
sona danger POULES et LAPINS 

|La Vie Syndicale! 
a a u a u.1 

Herbignac 
Dimanche 13 Mai, tv y h. 30 du 

maliD (heure légale), Salle au l'a-
tronage ' à-J'Hérbiguac, réunion s. 
dicale de défense agricole, Lo 
reuce par M. fi. EAIVIIII sur tics s 
jels d'actualité, 'ious nos ailhc, ^ .s 
det'ta: région sont instamment priés 
d'y assister et d'y amener leurs amis, 

Saint-Lyphard 
Dimanche 13 Mai, à la sorlie de 

la grand'messe, salle Taconnet, à 
Saint-Lyphard, réunion syndicale et 
conférence agricole par M. R. Fit: 
vnE. Questions importantes. Tous 
nos adhérents de la région sont priés 
d'y assister. 

Saint-JuHen-âe-Conceiies 
fiés pro,■.licteurs de chanvre et 

pénétration des eaux"de pluie et^ des\d'Osïé* sont priés de bien vouloir 
Il faut biner au a»1*;"11 la r™m eaux d'arrosage 

moins trois fois : 1° au printemps, 
quand les plantes ont développé leurs 
premières feuilles ; 2" trois semaines 
après ; 3" quand les plantes ont 
grandi ct que les mauvaises herbes 
croissent autour d'elles. Un binage 
sera toujours suivi d'un léger tasse-
ment. 

Les arrosages. — H ne faut pas 
arroser en - plein soleil, quand la 
terre surchauffée ct desséchée à sa 
surface se trouve dans les conditions 
les plus contraires à la descente de 
l'eau dans sa masse. Arroser dans 
de pareilles conditions c'est perdre 
une grosse proportion de l'eau ré-
pandue parce qu'elle échappe en 
partie et instantanément à l'état de 
vapeur. Les arrosages naturels, c'est-
à-dire les pluies, ne se produisent 
jamais en plein soleil. 

Arrosons donc l'été sôit le soir 
quand la terre a perdu une partie 
de la chaleur emmagasinée pendant 
le jour, soit le matin de bonne heure 
avant qu'elle ait eu le temps de 
s'échauffer à nouveau. Tant que les 
gelées nocturnes sont à craindre, il 
faut toujours arroser le matin. 

Les arrosages doivent toujours être 
abondants et atteindre l'extrémité 
des racines. Il vaut mieux, si l'eau 
est rare, arroser moins souvent mais 
mouiller bien à fond. Cependant 
quand il s'agit d'arroser des jeunes 
pfantes dont les racines sont courtes, 
il est- au contraire préférable d'ar-
pser peu à la fois mais souvent pour 

nion annuelle quJ 
'aura lieu-le dimanche 13 Mai, à lï 
heures (légale), à l'Ecole des gar-
çons, de Saint-Julien-de-Concelles, 
Les membres du Bureau voudront 
bien arriver % d'heure avant 19 
réunion. 

Or</re du joue 
llcnouvçllement des membres djl 

Bureau. 
Questions diverses. 

Coopérative Agricole 
fie Boulangerie de Pornic 

L'assemblée générale de la Société 
coopérative agricole de boulangerie 
de Pornic aura lieu le dimanche 13 
mai prochain à dix heures du m»' 
tin, à la mairie de Pornic. 

L'ordre du jour comprend notant* 
ment, outré diverses questions inté-
rieures, celle importante du recen-
sement des blés disponibles chez les 
adhérents, tarit pour les besoins de 
la coopérative elle-même, que pou>3 
les opérations de report de la fé-
cplte de 1933 sur celle de 1934 pré-
vues par la dernière loi du 17 mars 
1934. 

SI vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . . 

chez CAILLÔCB 
10, Rue Crébltlon - NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
conscicncicui *ajt; plus )>as vrls» 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 7 Mai 1934 

ANIMAUX 
•OJ 
-d • 

Vendus. 

COUJRS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PKIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit 

l" quai. i' quai. 3' quai. extra l" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

Bœufs...... 2-.<M2 2:500 6 70 5 50 4 40 7 70 4 02 3 02 2 02 4 77 
1.745 1.6C0 0 70 5 00 .4 20 8 10 4 02 2 75 2 10 5 18 

Taureaux.. 530 510 4 90 4 30 3 90 5 60 2 95 2 35 1 95 3 47 
2.456 2.300 10 00 8 20 6 30 11 80 6 00 4 07 3 43 7 08 

Moutons.... 9.658 9.550 16 20 12 40 10 50 17 10 8 10 5-82 4 62 8 55 
1.826 1.826 6 42 5 42 3 86 7 14 4 50 3 80 2 70 5 m 

En raison des Fêtes de l'Ascension les Cours de la Villette du Jeudi 10 mai 
ne nous sont pas parvenus. 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

LA COLORATION 
DU JAUNE DE L CEUF 

GROS. - 493? : Maine-et-Loire; 415 : 
Sarthc, 230; Mayenne, 115; Loire-Infé-
rieure, Z80 ; Indre-et-Loire, 75 ; Deux-
Sèvres, 130 . .Vienne, 3H5 ; Vendée, 320. 

MOUTONS. — 9658 : Vienne, 86 ; Afri-
que, 590; étrangers, 1358 

VEAUX, .-r, 2.456 : Maine-et-Loire, .50-

Sarthc, 495. Mayenne, 10 ; Loire-Infé-
rieure, 40; Indre-et-Loire, 15 ; Deux-Sè-
vres, 20 ; Vienne, 15 ; Vendée, 20. 

PORCS.-- 3826 ■. Maine-et-Loire, 190; 
Sarthe, 110. Mayenne, 25; Loire-Infé-
rieure, 260 ; Indre-et-Loire, 70; Deux-
Sèvres, 125; Vienne, 40; Vendée, 45 

A propos des Cours du Bétail 

Déflation ? Voici ! 
La mode reste à la déflation. La 

grande presse orchestre à nouveau 
cette thè> défendable en soi, fai-
sant *>• i icho à des préoccupations 
très djvois--> et a la politique gou-
vernementale. 

II arrive malheureusement que 
certains journaux, emportés par un 
zèle fâcheux, écrivent ou insinuent 
que çette déflation doit s'exercer 
aussi sur les prix des, produits agri-
colcs. 

Nous savons que tel n'est pas le 
sentiment du Gouvernement et cela 
nous a été solennellement affirmé 
par le Président du Conseil lui-mê-
me, au cours d'une toute récente en-
trevue, BOB? ! 

Dans une circulaire publiée par 
la presse et relative au coût de ta 
vie, il. est même |orit en propres 
termes que les mesures envisagées 
ne doivent en aucun cas avoir pour 
effet, directement ou indirectement, 
de faire baisser à nouveau- les prix 
agricoles*» déjà insuffisants pour ré-
munérer le producteur en bien des 
cas. 

Cela est parfait, et nous ne dou-
tons pas de la pureté des intentions 
du Gouvernement, mais il n'est ja-
mais mauvais d'être pourvu d'ar/ju-
ments solides et indiscutables puis-
que, malheureusement, une partie de 
l'opinion reste mal disposée à: l'égard 
de la production agricole parce que 
mal renseignée. 

Très peu de chiffres suffisent : ils 
sont éloquents. De 1894 à 1913 c'est-
à-dire dans lés'vingt années qui ont 
précédé la -guerre* le kilo net de 
bœuf (i* qualité) a valu à ia Villette 
on plus bas 1 ' fr. 52 (moyenne des 
années 1900 et 1901), soit 7 fr. 60 de 
notre monnaie actuelle. 

Depuis la guerre, jamais un niveau 
aussi bas n'avait été atteint, compte 
tenu de la valeur du franc. 

Pour 7e 1" trimestre de 1931, la 
cote officielle est de 6 fr. 41. Le flé-
chissement à la production est en-
core, plus accentué, vu l'élévation 
des frais intermédiaires. 

Nous sommes donc largement au-
dessous du cours le plus bas que l'on 
ait touché depuis quarante ans ; « a 
fortiori », de la moyenne de l'avant 
guerre et surtout des années qui ont 
précédé immédiatement la guerre. 

Avec le bœuf, c'est le porc qui 
forme le fond de la consorimation 
de la viande. ' t 

Si nous faisons la mïmz compa 
rsison, nous constatons que le cours 
le plus bas atteint depuis quarante 
ans s'çst rencontré en 1897 avec 
1 fr. 43 (kilo net 1" qualité) soit à 
peu près en convertissant au kilo vif, 
5 fr. 08 de notre monnaie actuelle. 

On cote en ce moment à la Villette 
cette première qualité à 4 fr. 50. La 
situation est donc la même. 1 

Jamais, depuis quarante ans, les 
cours du bétail à la production 
n'étaient tombés aussi bas. 

Nous répétons donc à ceux qui en 
sont encore à la nécessité? de la « dé-
flation » des prix agricoles : 

Non seulement notre déflation est 
faite, mais la ruinefest à noire porte. 

Si nous reprenons maintenant la 
thèse officielle et la volonté partout 
exprimée du Gouvernement de faire 
baisser les prix de détail par une 
compression de l'écart entre là pro-
duction et à là consommation, nous 
répondrons au Gouvernement : 

« Il faudrait également éviter de 
prendre pour des prix normaux ceux 
qui sont pratiqués dans certains 
pays et qui correspondent en réalité 
à une situation d'exception et de ca-
tastrophe ; nous ne pensons pas que 
l'on considère comme un élément de 
comparaison le cours de 0 fr. 70 aii 
kilo net, actuellement pratiqué en 
Uruguay pour le bétail bovin ! 

« Quant au vieil argument selon 
lequel la cftufe de: nos exportations 
industrielles- serait atlribuable à l'élé-
vation de nos prix intérieurs, M. 
Etienne Fougère, représentant des 
industries exportatrices, en a fait 
justice lui-même il y a quelques 
jours lorsque, au nom de l'Union 
pour le franc, il a fait ressortir que 
la chute des exportations de 1930 ù 
1933 était de 56 ef 60 % en tîrandc-
Bretagne et aux Etats-Unis tout com-
me en France (57 %). Il ajoutait ; 
« la restriction actuelle des débou-
chés est .duc surtout au fait que la 
crise mondiale et. la baisse des prix 
ont appauvri les pays importateurs 
et les ont contraints à comprimer 
leurs achats à l'étranger. » 

« Mais admettons que vous vous 
inquiétez de l'écart entre le gros et 
e détail (l'indice général des prix 

de gros est de 386). 
« Nous ne demandons qu'à cher-

cher avec vous les éléments de cette 
différence. 

« Bénéfices exagérés des intermé-
diaires ? Oui, parfois, mais ce n'est 
pas là lè gros point. 

« Nombre excessif des commer-
çants, et surtout des détaillants ? 
D'accord mais l'élimination de ceux 
qui sont çn surnombre ne se fera 
qu'avec le temps. 

« Bestent les charges et les trans-
ports. Mais si nous vous demandons 
de les réduire, vous répondrez 
budget, dette publique, déficit des 
réseaux. 

s Alors, mettons-nous au travail 
en toute confiance et bonne volonté, 
mais, si le résultat est maigre, n'en 
rejetez pas la faute sur ceux qui 
sont les premières victimes de la si-
tuation actuelle. »j 

Sur la fin de l'hiver, et en parti-* 
eulier vers le mois de janvier et 
février, le consommateur reproche 
fréquemment aux œufs d'élevage 
d'avoir un jaune pâle en même temps 
qu'une coquille fragile et comparant 
cet œuf à l'œuf fermier, il formule 
généralement une appréciation peu 
flatteuse, pour les fermes industrielles 
de ponte où, d'après les médecins, 
les poules sont élevées avec des pou-
dres chimiques, ne sortent pas et ne 
reçoivent jamais la moindre ver-
dure. 

Ce grief est-il fondé ? Voilà ce que 
nous allons essayer d'élucider dans 
celte petite étude. 

■ i gbiiciy tlSHjèil. «figfe'J " 

Bien entendu, le reproche de nour-
rir des poules avec des « poudres 
chimiques » no peut être retenu par 
qui sait avec quels soins minutieux 
sont préparées les pâtées en farines 
ou les comprimés de pâtée sèche qui 
entrent dans une certaine proportion 
et concurremment avec les grains, 
dans l'alimentation des pondeuses. 

Chacun sait que ces pâtées ne con-
tiennent que des farines d'origine 
végétale ou animale, judicieusement 
combinées pour constituer un mé-
lange rationnellement balancé. 

Le reproche de ne pas donner de 
verdure pourrait, dans certains" cas, 
être plus justifié, car il est évident 
que dans certaines années particuliè-
rement sèches, celle-ci peut faire 
défaut à l'automne. 

Mais les éleveurs sérieux s'arran-
gent pour avoir au moins jusqu'aux 
premières gelées des choux fourra-
gers en abondance que l'on remplace 
ensuite par des betteraves ct de 
l'avoine gèrmée. 

Ce n'est pas, dans tous les cas, au 
manque ou à l'insuffisance de ver-
dure qu'il faut imputer les jaunes 
pâles ct la coquille fragile. 

Quant à la question de claustration 
ou d'élevage en liberté, nous ne pen-
sons pas non plus qu'elle puisse jouer 
un rôle si capital et influencer, ni 
la coquille, ,ni- le jaune, mais d'au-
cuns qui font de la claustration 
étroite jusqu'en mars, constatent que 
dès qu'ils lâchent , leurs poules en 
liberté, ces incidents de ponte dispa-
raissent.. • ■ 

Il y a là pure co'cidcncc le plus 
souvent, les poulettes, dès le mois de 
mars, reprenant leur ponte norma-
lement, comme nous allons le démon-
trer tout à l'heure. 

La meilleure preuve, d'ailleurs, en 
'avenr de la claustration, «Welle f rnu \es œuls de vieilles poules 

 ■- actuellement par l'éle- 2 am el »lus> I»1 01lt commence 1 

samment, vit uniquement sur sa ra-
tion d'entretien et si son aptitude 
naturelle à la ponte intensive la 
pousse à produire quand même des 
œufs, ceux-ci doivent emprunter les 
matières qui les composent aux ré-
serves de l'organisme. . 

11 se produit alors, à un moment 
donné, le phénomène de la « réab-
sorption », c'est-à-dire que, certains 
organes qui ont contribué à-un cer-
tain moment, par leurs réserves, à 
pallier à l'absence de la-ration de 
production, finissent par être défi-
cients. 

Us empruntent donc eux-mêmes à 
d'aUlres organes ce qui leur manque, 
et si l'on observe, à ce moment, la 
grappe ovarienne de la poulette, on 
constate que certaines ovules qui 
étaient prêtes à se détacher se vident 
lentement vers d'autres organes, de 
leur contenir. 

Si on pèse la poulcUc, son poids 
par rapport à celui qu'elle avait 
iivaiit son entrée en poule est moin-
dre, son squelette lui-même pèse 
moins, car il a contribué à fournir 
à la, chambre coquilière le calcaire 
nécessaire. 

Au cours de ces différentes phases 
de la « réabsorplion », si la poulette 
continue à pondre, il est évident que 
;es œufs auront à souffrir de l'état 
déficient de son organisme et cela 
explique que pendant un certain 
temps elle pondra des œufs à co-
quille fragile "ou des œufs dont le 
jaune s'érâ légèrement plus pâle. Quel-
quefois ses œufs auront l'un ct 
l'autre défaut. Cela n'enlevant aucune 
qualité à l'œuf bien entendu ct n'en 
empêchant pas la i fécondation, ces 
œufs pouvant donner naissance à 
des poussins très vigoureux. 

La poulette m'est Klonc pas malade, 
mais ce phénomène de « réabsorp-
tion » ne va-t-il pas lui aussi déelan-
cher une petite mue partielle, parfois 
\ peine visible qui entraînera, soit 
un ralentissement, soit un arrêt? com-
plet de la ponte, car à ce moment les 
organes de la poule auront à faire 
face à tellement: de besoins à la fois 

| qu'ils, ne . pourront plus fournir les 
éléments nécessaires à la formation 
des œufs. Au urois d'avril, ait plus 
tard, la poulefle retrouve tous ses 
moyens et sa ponte redevient nor-
male, les coquilles sont dures, les 
jaunies.isont très colorés. • 

Par contre, au mois de janvier et 
février, vous ne constaterez pas de 
urnes pâles ou de coquilles fragiles 

3 de 
plus, qui ont commencé leur 

Sous quelle forme 
faut-il donner l'azote 

aux betteraves ? 
Dans le compte rendu du Centre 

national d'expérimentation de Ben-
nes (Ferme de la Harpe) pour 1933 
figurent les résultats d'essais com-
paratifs dont le but était de déter-
miner sous quelle forme l'azote était 
le mieux assimilé par la betterave'. 

On , sait, en effet, que les engrais 
azotés du commerce sont de' trois 
types principaux : les engrais am-
moniacaux (à action lente et conti-
nue), les engrais nitriques (à action 
rapide mais do courte durée), enfin 
les engrais ammoniaco-nilrique ou 
atnmonitrates qui, comme leur nom 
l'indique, contiennent l'azote moitié 
sous forme ammoniacale, moilié sous 
l'orme nitrique. 

Les essais entrepris par M. Bail-
large, directeur de l'Ecole Nationale 
d'Agriculture de Bennes, à la ferme 
de la Harpe, ont mis en comparai-
son une fumure azotée uniquement 
ammoniacale, une fumure azotée 
uniquement nitrique et une fumure 
mixte mi-nitrique, mi-ammoniacalc. 

L'ensemble du champ avait reçu 
une même fumure de base phospha-
ée et potassique,, savoir ; 

umier 
Sylvinite 

tiperphosphatc 

La pièce avait été divisée -en six 
parcelles de même dimension,-dont 
une servant de témoin. ■ Lçs cinq 

titres parcelles reçurent des doses 
d'engrais azotés calculées de façon 
que la quantité d'azote fût rigou-
cusement la même (69 kilos 750 à 

l'hectare), la forme seule étant dif-
férente. L • S! 

Les résultais ont clé les suivants : 
Memïcm' à l'hectare 

f; 

Vagc intensif des pondeuses en cages rauc
f
 «i septembre et ont repris leur 

1 ponte dans d excellentes conditions 
vers la fin de ^décembre début de 
janvier, mais ces-poufs, à celle époque 

four nous résumer, nous dirons de l'année, sont généralement desti 
que les ..poulettes des établissements nés aux incubations cl non à la con-

individuelles. 

individuels reçoivent donc en géné-
ral, une excellente nourriture, suffi-
samment de verdure et que le régime 
de la claustration qui a le gros avan-
tage» de soustraire les poules aux mé-
faits des intempéries, ne peut que 
favoriser leur état de santé- et par 
conséquent leur ponte. 

Ceci ne, veut pas dire natuellement jaunes pâles. 

sommation. r 

Comme les œufs de ferme qui sont 
pondus à celte époque de l'année 
sont pour la plupart des œufs pro-
venant de poules en deuxième année 
de ponte, vous rie constaterez pas 
non plus parmi dès œufs une grande 
quantité de coquilles fragiles ct de 

La Situation 
du Marché de la Viande 

que nous nions les avantages d'une 
grande liberté, sur des parcours her 
beux de grande étendue lorsque la 
température le permet. 

Quelles sont donc les véritables 
raisons auxquelles nous devons im-
puter les jaunes pâles et les coquilles 
fragiles ? 

Si nous considérons une poulette 
de bonne lignée ayant héréditaire-
ment des aptitudes excellentes à une 

Mais le public, lui, comparera vos 
œufs de poulcltes à ces œufs de poule 
et formulera les critiques connues 

[malgré le caractère absolument pas-
sager de cet état de chose. 

Comment y remédier ? 
Tout le problème tient, à notre 

avis, dans le principe suivant : 
En tout temps une poule doit boire 

beaucoup. Il faut donc lui .donner, 
en hiver, de l'eau tiède et, en été, 

« Vous nous demandez notre con-
cours,? Volontiers. Nous étudierons 
les solutions possibles et nous espé-
rons quelques résultats, mais atten-
tion I 

« D'abord que signifie aujourd'hui 
îe mot « vie chère » ? Peut-on en^ 
epre parler de vie chère quand l'in-
dice des prix de détail officiellement 
relevé est en moyenne à 500, comme 
la monnaie elle-même ? La très gran-
ule majorité des salaires et traite-
ments est restée, malgré les réduc-
tions, au-dessus de cet indice. La vie 
est donc, au plus, toute proportion 
gardée, aussi chère qu'avant la guer-
re. . '... t v— 

« Est-ce par rapport aux prix-
étrangers, comme semblait l'insinuer 
M. Germain-Martin tout dernière-
ment ? 

« On a cité des baisses de prix 
plus fortes dans certains pays que 
chez nous. Admettons-le, niais n'ou 
îdions pas que, avant la crise, la vie 
'était moins.^chère en France que 

t'dans la plupart des autres grands 
pays : la baisse pouvait donc être 
:pljijj:s.eas4& 

L'orientation plus ferme du mar-
ché de la viande, que nous ayions si-
gnalée dans nos deux derniers bul-
letins, a, en général, persisté. 

"Eli ce qui concerne les importa-
tions, il n'est, pas inutile de rappeler 
ici que, sauf un léger contingent de 
moutons, et de produits dérivés, les 
entrées de bovins èt ; de porcs vi-
vants, de viandes fraîches et conge-
lés de bœuf ct porc sont tptalcmea' 
supprimées. 

L'offre intérieure s'est, de son co-
té, légèrement ralentie, tout au moins 
en gros bétail et moutons ;; elle est 
assez variable en veaux, mais elle 
est restée surabondante en porcs. 

La demande est calme sur les 
viandes de boucherie, car les bas 
prix des produits agricoles, et en 
particulier des œufs et du porc, 
orientent la consommation de ce 
côté. Heureusement le temps frais a 
rendu cette demande suivie, et faci-
litant l'écoulement de la viande, a 
provoque un raffermissement assez 
sensible des cours, aussi bien sur 
le marché de Paris que sur les mar-
chés de province dès que les expédi-
tions n'ont pas été exagérées. 

C'est ainsi qu'en gros bétail et 
moutons, les envois très modérés ont 
amené une reprise qui semble de-
voir se maintenir fermement. En 
moutons, toutefois, l'arrivée des afri-
cains va, d'ici peu, affaiblir les 
cours, en particulier sur les sortes 
secondaires. 

En veau les envois toujours exces-
sifs rendent les affaires difficiles et 
affaiblissent lé marché. 

En porcs, l'offre considérable 
aggravé la situation. Les cours se 
sont effondrés littéralement sur la 
marchandise grasse depuis une quin-
zaine de jours, La tendance reste 
très faible. 

ponte d'hiver abondante et continue, de l'eau fraîche en abondance, car, 
nous observons d'abord, que si cette si pendant l'hiver elle boit peu parce 
poulette est de race Leghorn, par l'eau est trop froide, en été, elle 
exemple, nous la faisons naître sur n'aime se désaltérer qu'à une eau 
fin mars ou avril pour qu'elle ponde propre et bien fraîche. Les mues pré 
dès le mois d'octobre. coces, en juillet et août, n'ont pas 

Nous lui demandons de poursuivre d'autre- origine,.. 
sa ponte sans interruption pendant 
douze-mois consécutifs à iule moyen-
ne de quinze œufs par mois, soit un 
œuf tous les deux jours environ, 
ponte naturelle, obtenue sans exci-
tants chimiques. 

Au début de sa ponte, noire pou-
lette est dans Un état de santé par-
fait, elle est même légèrement grasse, 
sans excès cependant. 

Certains croient avoir tourné la 
difficulté eh employant des pâtées 
chaudes et humides pendant l'hiver. 

Us se trompent,' car la pâtée hu 
mide est d'abord le meilleur véhicule 
de toutes les épidémies. 

La poule s'en gavera peut-être 
mais elle en mangera moins qu'elle 
ne mangera de pâtée sèche, si on lui 
donne à part une boisson à; la 1cm-

Nous lui donnons une ration glo- pératurc convenable 
baie qui se divise théoriquement en 
deux parties que nous dénommerons : 
ration d'entretien ct ration de pro 
duciion. 

La ration d'eu Ire lien servira a 
maintenir l'organisme en parfait état, 
a ration de production servira à 
donner à l'animal la matière pre-
mière nécessaire à la fabrication de 
ses œufs, 

Si nous supposons que celle ration 
totale est parfaitement composée de 
farines excellentes, que se produit-il? 

Tout d'abord, notre poulette va 
pondre au ralenti puis va accélérer 
sa ponte ; au mois de novembre 
nous obtiendrons déjà du 10 ou du 
50 % ; au mois de décembre, si les 
froids ne viennent pas trop tôt, nous 
verrons du 60 %. 

Mais dès l'apparition des premiers 
froids nous constaterons une légère 
diminution de la ponte 

Si le froid est interriiittent, la pont 
sera alternativement en hausse ct en 
baisse. 

Il faut de l'eau, beaucoup d'eau à la 
poule, parce que l'œuf en j contient 
85 % dans l'albumen et 50 % dans 
le jaune et que, pendant l'été, la quan 
tité d'eau absorbée par une bonne 
pondeuse atteint souvent 1/3 de litr-
par jour. 

Comment procurer cette eau ù 
température voulue ? 

Ceci est un autre problème que 
nous ne voulons pas aborder ici 
celle étude n'ayant qu'un but, celui 
de démontrer que la décoloration du 
jaune de l'œuf n'est pas, comme on 
pourrait le supposer, le résultat d'une 
alimentation mal étudiée ou insuffi 
santé en verdure ou en vitamines 
mais la simple conséquence du fait 
que la poule qui ne boit pas, 
mange pas assez, et que la poule qui 
ne mange pas suffisamment pondra 
mal ou pondra moins. 

Nous dédions ces lignes, non seu 
lement aux éleveurs sérieux, mais 
aux fabricants honnêtes de pâtée 
Àur volailles qui cherchent la bonne 

50.000 kilos à l'bcct. 
800 — 
500 •— 

L'Institut Dentaire Wons! 
et sa Clientèle 

En plus ncs avantages nombreux que 
l'Administration de l'INSTITUï DEN-
TAIRE NATIONAL peut donner à ses 
clients pendant les exécutions, elle 
leur assure, après terminaison, la sé-
curité de leur avenir dentaire. 

En effet, toutes les personnes passant 
à l'INSTITUï DENTAIRE NATIONAL, 
acquièrent un droit de contrôle per-
manent sans dépense de leur part. 

Elles peuvent, tous les trois mois, 
se présenter à toutes vérifications des 
soins ct travaux' effectués dans leur 
bouche. 

Cette forme de garantie matérielle-
ment possible qu'a l'organisation puis 
santé de l'INSTiTUT DENTAIRE NA-
TIONAL, crée un cas d'espèce unique 
en France. 

Les tarifs officiellement pratiqués à 
l'INSTiTUT DENTAIRE NATIONAL 
sont les suivants : 

SOINS' 
Extraction, la première, .TS 

les autres., 
Plombage 
Traitement 

8 fr. 
4 fr. 

12 fr. 
12 fr. racine ., 

PROTHESE 

la dent .16 fr. 65 

EXEMPLE 

Dentier 10 dents 2 crochets 
et une base 203 fr. 15 

Dentier complet, haut 14 
plus 1 hase, bas 

plus 1 base 499 fr. 50 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse 

(angle rue de la Fosse) - NANTES 

Dentier 

dents 
14 dents 

Oyinlaui 

- 830 • 

1.01(1 

1 240 

1.250 

1.111 

PAUCELLES 

- Témoin sans azole... 
O, _ (19 kil. 750 d'azolo 

sous forme ammoniacale 
III. — 69 kil. 750 d'azote 

sous forme ammoniaeo-
nitrique (mélange sul-
fate d'ammoniaque, ni-
trate de solide). 

IV. — 6.9 kil. 750 d'azote 
sous forme ammoniaco-
iiitrique (ammonitrate). 

V ct VI. —.69 kit. 750 sous 
forme nitrique (moyen-
ne des deux parcelles). 
Ces résultats confirment donc les 

données que l'on a sur la fumure de 
la betterave, données d'après les-
quelles f association ammoniaco-ni-
lrique se montre généralement su-
périèure à l'emploi exclusif de l'une 
ou de l'autre forme d'azo'le. 

Sur certaines autres cultures, les 
céréales par exemple, ou considère 
en général que l'association de l'azote 
inimouiacal et de l'azote nitrique 

Çs.t surtout recoinniandable par sa 
régularité d'action. On dit communé-
ment que c'est une assurance contre 
l'excès de sécheresse ou d'humidité 
et on admet "que tes rendements don-
nés par celte formule moyenne 
peuvent être- intermédiaires entre 
ceux donnés par les nitrates ct ceux 
donnés par les engrais ammonia-
caux. 

Mais en ce qui concerne spéciale-
ment !a betterave, la formule moyen-
ne donne des résultats nettement 
supérieurs à ceux de la fumure am-
moniacale et à ceux de la fumure 
nitrique. 

Il est intéressant de constater que 
les ammonitrales se comportent com-
me le mélange sulfate d'ammpniaqtie-
nitratc de soude, très souvent utilisé 
dans la pratique. 

Il faut noter cependant que, pra-
tiquement, l'emploi de l'ammonitraté 
a été plus Rémunérateur, car, d'une 
part, on a évité les tnanulentions 
nécessitées par la confection du mè-
ange et, d'autre part, on a obtenu 

10 quintaux de plus (ce qui s'expli-
que par l'apport de chaux fourni par 
l'ammonitralcK 

II. n'est pas."douteux que des essais 
aussi probants que ^ccux de M. Bail-
large nVaient un grand retentisse-
ment dans les milieux betteraviers, 
déjà" très favorables en général à la 
fumure aniiiiouiaco-nitrique et ne 
viennent, donner "à l'emploi des am-
monitrates un nouvel essor. 

P. DE CÀSTELET, 
lnyèiùcuv agronome. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

M MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des siréales 
ct farines dans notre région à ce jour j 

Nantes, le 9 mai. 
Farine de froment........ 175 
Blé (d'après ia nouvelle foi) 128 50 
Avoines grises ou noires ... 5-1 
Avoines bigarrées (. 47 
Sarrasin Bretagne 102 
Sarrasin Loire-Inférieure '102 
Orge indigène 70 
Son bonne fabrication.... 34 Nantes 

Ces prix s'entendent par wagou com> 
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 

OFFRES 
53. —? Vente en. confiance de 

VACHES et GENISSES Normandes, 
sélectionnées ct de race pure. S'adres-
ser au Bureau du Syndicat. 

60, — A vendre, cause double 
emploi, POMPÉ bon état, aspirante 
et élévatoire (Brian et Soudé), che-
mise cuivre, à niain ou à moteur. 
S'adresser à M, Garaby do Pierre-
pont, Manoir de Perènes, Surzur 
(Morbihan). 

DEMANDES 
45. — MENAGE toutes mains, jar-

dinage et maison, est demandé pour 
environs de Nantes. Ecrire, 1, bou-
levard Détonne, Nantes. Références 
exigées. 

46. — Je recherche UN MENAGE 
VACHER, logé, chauffé, éclairé, le 
lait et un morceau de vigne pouvant 
fournir 3 ou 4 barriques à l'an : 
500 francs par mois, avec ou sans 
enfants. S'adresser au Syndicat. 

SO! — TONNELIER demandé, pou-
vant, avoir .logement. S'adresser jeudi 
matin, 17 mai, chez M. Grégoire, Vins, 
à Beautour, Verfou (L.-I.). 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : f 
Paille de blé en bofte 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 à 225 
Foin, les 500 kilos...;.... 230 à 250. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

 Cours du 4 mai 
VEAUX : 565. — Le kilo sur pied : 

4, 25 à 5.50. Tous les kilos payables. 
BŒUFS : 7. — Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai,, 
1.50 à 2 fr.; 3c quai., I à 1.50. — Der-
rière ; Ire qualité, 4.25 à 5 fr.; 2c quai., 
3,25 à 4 fr.; 3e quai., 2.25 à 2.75. 

MOUTONS : 324. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7.50 à 8.50; 2e quai., 6.5.0 
à 7.50. 

AGNEAUX. :— Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEADX 

VEAUX : 565. — Le kilo sur pied ï 
3 a 5.25. 

11 est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire i 0 fr. 80. 

Moyenne ; 3 l'r. 30. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes,, te 9 mai'. 
Artichauts, les 12, 18 fr, — Asperges, 

la botte, 5 fr. — Carottes nouvelles, 
la hotte, 1 fr. 50. j— Carottes vieilles, 
le Itilo, 2 fr. 40. — Choux porfinics nou-
veaux," les 16, 10 fr, — -CKoux-Ilcurs, 
la pièce, 1 fr. 25. — Cresson, les 12, 
7 fr. — Epiuards, le Itilo, l fr. — Lai-
tues, le cent, 20 fr. — Naycts, ia botte, 
1 fr. — Oseille,- 'le kilo, 0" fr. 50. —, 
Oignons, le Isilo, 1 fiv âft. — Poireaux, 
la botte, 6 à 10 fr. — Radis, les 12, 
3 fr. — Salsitis, le paquet, 1 fr. 50. —. 
Scorsonères, le paquet, 1 fr. 50. —i 

Pommes de terre 'Noirmoutier, le kilo, 
2 fr. 25 ; d'Algérie, 2 fr, 50.. 

Cours des Vins 
Muscadet 1933, la barrique. /OU à 800 
Gros-i)!a:vt 1933, la barriq. 250 à 350 
Seibels nouveaux,' la barr. 275 à 325 
Olhettos nouveaux, la barr. 230 à 300 
Nouh nouveau, la barrique, 1/5 à 225 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Chemins de Fer de l'Etat 
EXPOSITION DE LA SAINTE TUNIQUE 

DU CHRIST 
A LA BASILIQUE D'ARGENTEUIL 

Pendant celle exposition, qui a lieu 
jusqu'au 21 mai 1931, des fêtes grandio-
ses, sous la présidence de hauts digni-
taires ecclésiastiques français et étran-
gers, se dérouleront aux dates ci-après : 

Le 13 mai, grande fêle de la Jeunesse. 
Le 20 niai (Pentecôte), commémora-

tion de la translation de la Sainte Tu-
nique à Paris, sous la présidence de 
Son Eminence le cardinal" Verdicr, ar-
chevêque de Paris. 

Le 21 mai, clôture solennelle, sous la 
présidence de Son Excellence Monsei-
gneur Maglione, Nonce apostolique. 

Des billets à prix réduits de 40 % ct 
d'une validité de 4 jours seront délivrés 
par toutes les gares du Réseau pour 
assister à ces magnifiques fêles. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat, 

MARCH 
RÉGIONAUX 

Ire catégorie, 0.50 à 12 fr.; 
1.50 à 2 fr.; 3e ealég., 0.5O 

La Compagnie d'Orléans a llionncur 
de l'aire connaître que dans le liut de 
faciliter les dépôts de marchandises ou 
objets vendus par le commerce, une con-
signe spéciale destinée à recevoir ces 
marchandises ou objets est établie à la 
gare de Saint-Nazaire. 

MM. les commerçants qui: désirent 
profiter des avantages de cette mesure 
pourront s'adresser au chef de gare de 
Saint-Nazaire qui leur fournira tous 
renseignements sur le fonctionnement 
de ce service spécial. 

«» ■ i 

P.-O. - Midi 
BILLETS A PRIX RÉDUIT 

A l'occasion des Fêtes religieuses qui 
ont lieu ù Argentcuil (Seine-et-Oise) 
depuis le 31 mars et jusqu'au 21 mai 
prochain, des billets spéciaux d'aller c 
retour de toutes classes, valables 
jours sans faculté de prolongation, 
prix réduit dé 40 % sur le double du 
prix des billets simples, seront délivrés 
les 5,'fi, 12, 13, 19, 20 ct 21 mai, au dé 
part de toutes les gares des sections de 
Saitmur au Crôîsic et Guérandc, Chà-
teaubriant à Nantes, Angers, Saumur, 
Sablé, La Suze, Château-du-Loir à La 
Flèche ct Le Mans à Aubigné. 

Pour renseignements complémcntai-
s'adresscr aux gares intéressées. 

Le ' froid n'influence cependant | f<>nnulc_pour obtenir une belle eolo 
qu'indirectement la ponte, car voilà 
ce qui se prodoit ; 

'ïr-ï-Wy.»'TAURES,. 
"LA TAUPINASE mW 

Efficacité remarquable - Économie 
Flacons 8 et 4 f. <* routes tfharmacus 

La poulette ne boit volontiers 
qu'autant que l'eau qu'on lui donne 
est à une température convenable, 

Si elle hoit peu, elle mange peu ; si 
elle mange peu, elle pond moins, et 
si mangeant moins elle arrive néan-
moins à pondre, cette ponte en souf 
frira et ce sera l'apparition des jau 
nés pâles et des coquilles fragiles 

ration du jaune de l'œuf. 
Nous leur demandons surlout, de 

ne pas essayer cette coloration pat-
un produit chimique, s'ils ne veulent 
pas s'exposer aux.pires déboires. 

C AYME. 

que L'avenir de la terre sera ce 
vous le ferez, vous les jeunes. 

Travaillez, donc sans relâche, pour 
La poulcUc qui ne boit pas et qui, acquérir une' .valeur professionnelle, 

par conséquent »e ma.nge"pas suffi- *no£$lg; ti- seç&iè, • premier ordre.. 

Foires et marchés de la Semaine 
Lundi 14 mai. —. Fresnay. 

"Mardi 15. — Le Bignon, Le Loroux-
Bottereau, Logé, Varades. 

Mercredi 16. — Geneston, Châtcau-
briant. 

Jeudi 17. — Anccnis, îléric. 
Vendredi 18. Nort-sur-Erdre, 
Samedi 19. f— Guenrouët, 
Dimanche, 20. — Le Tcnip'c-dc-

Brelagne, 

BILLETS A DEMI-TARIF 
POUR ANGERS 

A l'occasion de la Foire-Exposition 
d'Angers qui doit avoir lieu du 31 mai 
au 10 juin, des billets spéciaux d'aller 
et retour de toutes classes, à demi-ta-
rif, valables le jour de la délivrance sans 
faculté de prolongation seront délivrés 
pour Angers, les dimanches 3 et 10 juin 
1934, au départ de toutes les gares des 
sections d'Ancenis à Angers, Saumur à 
Angers et La Flèche à Angers. 

Pour renseignements complémentaires, 
s'adresser aux gares intéressées, 

NANTES (Tafensacl 
Le deml-lûlo : 
Bœuf 

2e catég.;, 
à, 1 fr. 

Veau. — ire catégorie, 5 à 9 fr.; 
2e catégorie, 4.50; 3e calég.. 3 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég., i à 3 fr.; 3e caté, 4 fr, 

Porc. — 5 à 7 fr. 50. 
Beurre. — 0 à 7 fr. 
Qîufs. La douzaine, 2.50 à 2.75. 
Lapins. — (> fr. 
Poulets. ra 9 à 10 fr. 

CANDÉ 

Orge, Ï3-5U ies iux> ituos : avoine, G5-
75 fr. les 100 kilos ; seigle, 05-70 les 
100 kilos ; paille, 200-220 les 1.000 kilos; 
foin, 450-480 les'1.000 kilos. 

Poules, la: couple, 38-40; poulets, 36-
38 la couple ; canards, 36-38 la couple; 
lapins, 10 à 12 la pièce. pigeons, 9 it 
11 la paire ; oeufs, 2 à 2.25 la douz. ; 
beurre, la livre, 5 A 5.50. 

Porcs gras, 4 à 4.50 le kilo. 
Pores maigres, 140 à 270 pièce. 
Porcilloiis, la pièce, 80-115, 

NOZAY 
Farine ae rroment, i is ; rarine de sar-

rasin, 170 à 172; blé 127 (prix légal); 
seigle, 58 à 60; orge, 60 à 62; avoine, 60 
à 65; sarrasin, 95 à 96. 

Cidre, la barrique, 105 à 110 fr. à la 
propriété, droits en sus; cidre pour bou-
teile, 120 à 130 fr. 

Beurre, le kilo, en gros, 8; en défais, 
9 à 9.25; œufs, 1.75. 

Bœufs, le kilo sur pied, 2.20 à 2.50; 
vache, 1.50 à 2 ; veau, 4 à 4.25; mouton, 
5 5 6; porcs gras, 4 à 4.10. 

Porcelets de 8 à 8 semaines, 80 à 110 
francs; de 2 à 3 mois, 120 à 180. cou-
ranlins de 3 à 4 mois, 190 à 250 fr.; 
jeunes truies adultes, 240 à 300 fr. 

SA INT-ETIEN NE-DE-MONTLU C 

Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr., 
moyens 35 à 40 fr. ; canards, la pièce, 
18 à 20 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
12 fr.; lapins, la pièce, 14 à 18 fr. 

Œufs, la douzaine, 2.40; beurre, le 
demi-kilo, 6 fr.; veau, le kilo, 4.50 il 
5.50, 

CLISSON 

Farine, 481 fr.; avoine, 70 fr.; blé 
noir, 100 fr.; son, 52 fr. 

Foin, les 500 kilos, 250 à 290 fr.; 
paille, 115 à 120 fr. 

Poulets, la- couple, 40 à 45 fr. les 
gros, 35 à 39 fr. les moyens, 30 à 34 fr, 
les petits; lapins, la pièce, 10 à 16 fr.; 
ceufs, la douz., 2.25 à 2.75; beurre, le 
demi-kilo, 6 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 a 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.50(1 
à 4.500 fr. ; vaches grasses, le kilo, 1.75 
à 3 fr.; vaches laitières, 800 à 2.400 fr.: 
veaux, le kilo, 4 à 5 fr.; porcs, 4.50; 
porcs de lait, 100 à 170 fr. 

PORNIC 

Poulets moyens, la couple, 30-35 fr.S 
pigeons, la couple, 11-12 fr. ; lapins, la 
pièce, 15-18 fr.; œufs, la douz., 3 fr.i 
beurre, le demi-kilo, 6-6.50. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Beurre, la livre, 5 à 5.50; œufs.la *Iouz 

2 à 2.25; poulets gros, la couple, 15 i 
50; moyens, 38 à 43; petits, 25 à 30! 
canards, la pièce, 11 à 13. pigeons, lj 
couple, 5 à 6 ; lapins, la pit>e, 11 à 15. 

Le Sundicat décline foule responsa-
bilité quant à la teneur dk la PubliciU 
el des Annonces. 

le Gérant l it. FA1V1IE. 



PRIX-COUR AN X (valable sâiïf variations ct jusqu'à neuve! avis) 
Alimentation 

du Bétail 
îîcmoulages de lèves 50 » 
Vit Saigon; n\l.. ; fjfi »» 

Quantité importante, dimi-
nution. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles), GO 

Graines de Betteraves (nou> 
consulter). 

Brisures de Iliz. .-„ manque 
Issues de Riz,. 45 » 
Fariné de Manioc 73 »» 
J?arine « Le Titan » pour 

porcs ct hovins, les 100 kil. 
départ 74 

Farine Arachide « Armor ». 72 »» 
Farine « Kyslett »..,........,.,. 175 » 
Farine lactée T. T 175 »s> 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 72 »» 
ïourteau amélioré Glieptelinc 82 »» 

Produits.des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION GENERALE 
froveude « Sucrai! -S N" 1... f>7 » 

— « Sucraff >. N" 2... C5 » 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 %, 

avoine,'35 c/c mélasse. logé 81 » 
Miment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85»» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Qptima pour engraissement 

des porcs ; 81 »» 
Dptima pour porcelets et 

truies 101 » 
Les 100 kilos'logés sur wagon Nantes-

Saint -Joseph ou. pris, h l'usiner 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima (ait : 
cordon vert logé 75 » 
cordon rouge loge 88 » 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 1» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert '. logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 f» 

Fariné lactée Optima 
pour veaux, lç sac de 5 kil... 11 » 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 105 »> 
Granulé condensé 115 » 
Grande Pondeuse 130.» 
Farine dç viande alimentaire 105 » 
Farine d'os alimentaire 87 » 
Coquilles huîtres broyées!... 55 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say , 60 » 
Son mélasse Say , GO » 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon i'aris-
Gobelins et Poiit-d'Ardres, 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX P n" 1 pour 

pondeuse 117 » 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 122 
N" 2 bis, pour poussins 150 »'» 
N" 2 ter, pour poussins....,, 130 P» 

N" 3, pour poules en mue,.. 130 » 

Coquilles d'huîtres, logées... Gl ?» 
Boulettes e LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de viande, logée 190 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n" 1 (biscuits fa-

rine de blé) 110 »» 
Dog Cake n" 2 (biscuits fa-

rine do blé avec viande). 145 » 
Ces prix s'entendent aux 50 kilos, 

franco de port ct emballage en pe-
t i le vitesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Bâches 
One bonne l>ache est ia meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1 n'ô0 de, 
corde à chaque coin, ou cordes à cou ! 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue franco toutes gares lit Loite-
Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné . 
Jute : vert gras, ,.. il 50 
Lin! et Jute : vert gras,,.,,..... 12 30 
Lin : vert gras..,., ,,....„.. 13 60 
Chanvre: N" 1 vert gras ou 

cachou enduit, ... 14 65 
1 <—> ' 0 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 70 
— N" 3: vert gras,.,... 18 85 

Coton : A vert gras....'.'..... 13 60 
i— B. vert gras, ,, 15 15 
— " & vert gras.,....;... 10 50 
!-« D vert : gras 18 85 

Passer le's commandes au-Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou ■ sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Chaux 
Grosse chaux en belles pier-

res blanches 05 »» 
Les 1,000 kilos, en-vrac sur vyagon 

Chaudcfon'ds et par 8.000 kilos mi-
nimum. 
Chaux blutée pour amende-

mehts, suivant emballage, 
85 mat ;.. 105 »» 

F leur de .chaux; ventilée pour -
vigne et arbre* fruitiers...; 160 », 
Les 1,000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos, farlurés.ct repris au même 
prix si'rendus clans le délai de trois 
mois; 45 '. ';- c -'.i.'. ] 

La chaux blutée peut -être livrée 
en sacs papier « Kraft » à trois épais-
seurs, très résistants- pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une: légère majoration par tonne. \ 

Engrais 
Engrais composés : 

2% azote am. 10 acide ph.osph. 
5 potasse, 3 azote am,, D aride 

pbosphoriqne 
10 pota.ssc, 3 azote a m.. 10 aci-

de phosphoriiptc 
Nous pouvons faire toutes 

formules ; nous dcWandèr-h's 
Phosphate À-g, tamis I00. 2G Ci 

'— : Maroc 33 </,... 
Superphosphate 14 ','(.. 

- .10 Vv ; 

Scories 14 
-~-';'.i6 % w. 
— . 18 % 

Poudre os verts 1-azote orga-
nique, 20 acide .pjm.' pli 

Noir spécial « Intensator » 
2.azote org., 10 acide phosph. 

"li ■ 

58 
autr 
51'IX, 

18t 
26" 
21 
27 

24 
27 
29 

55 

37 

es 

80 

Sylvinite riche ,18 C< , 28 50. 
Chlorure de potassium; 49 %. 82 » 
Nitrate de soude brove, réglé 

15,50....: '. 90 50 
Sulfate d'ammoniaque 20,40 % 92 50 
Cyanamide S.P. A. 20 % en bid, 1.02 M 

— — 1$ &en-$fss.iïP2 » 

Nota. ■—. Les prix que lîous donnons 
ci-dessus pour les engrais s'entendent 
pour- marchandises prises à Nantes 
ou sur wagon Nantes, au détail. Ceux 
qui désireraient des prix franco ou 
par wagons complets- en groupement 
sont priésite nous écrire et nous leur 
ferons des cpnçliliojis spéciale-' ■ 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles ct graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de SO et 
50 litres sont facturés 25. cl 50. francs 
et repris, si retournes franco à 
l'usine, en bon état." Les fûts de 100 
ct 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses, 

Pour Machinés Agricoles : 
P.iriSO.V 100 k «0!. 

Demi-fluide 3 » 3 20 3 80 
Epaisse V, 20 3 40 4 '» 
Pr cylindre vapeur .3 80" 4 v 4 GO 
Pour" Mouvements. 3 20 3 40 4 » 
P'- - Transmissions.,-S 8 i> S 20 ' 3 80 
P' Moteur Eiectr. 4 » 4 20 4 80 

four Ëcrémeiisesîj 
m de vaseP jaime Pb » 3 2C 3 80 
Blanche pure...,,',, i GO 4 80 5 40 

Pour Moteurs el Autos : 
Très fluide (Ford) 3 70 3 90 4 50 
Fluide, Va fluide.,. 4 » 4 20 4 80 
!i épaisse 4 20 . 4 40 5 » 

Epaisse 
-Huile Noire épaisse 

pour boites de: 
vitesses , 

Huile «Evcrgreen» 
toujours verle, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse ï'.i 

Huile de ricin pure 
Huile, pour Moteur 

Diesel. 

4 50 i 70 5 30 

4 l .4 20 i SO 

S » 
7 20 
8 20 

7 80 
8 80 

5 00 5 80 0 10 

Graisses 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boite de 1 kgr., en vente au Syndi-
cat, ou" franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kilo 
Par fût de 100 kil. franco 3 G0 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née ct Valvoïi. Nous consulter. 

Graines 
Nous consulter. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

RUILE D'OLIVE 
Logée en eslagnons, franco garé 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr 

HUILE « LA DELICATE » 
Dép, Nantes Pranco gare 

5 litres logés.,. 25 25 31 » 
10 „ — ... 49 50 58 50 

» a 

Prod uits viticote s 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français, belge.. : 130 >*. 
— anglais.....,,...,.; manque 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Par grosses quantités, nous consulter; 

BOUILLIE BAROUS3E 60 
Eh caisse de-12 paquets carton da 

2 kil., 46 fr. la caisse, départ Nantes. 

BOUILLIE PERDOUX 

G3 % Sulfate de cuivre 
En sacs ' de 50 kil 165 ** 

Sel dénaturé 
21 fr, les 100 kil. logés, départ Batz. 
Par wagon complet, 19 fr. nu ou 24 fr. 

logé franco gares grands réseaux, 

En sacs de 25 kilos. .. 108 »»; 
En sacs de 10 kilos,,.. 175 »»] 

franco -gare grands réseaux pac 
500 kilos, : i,': 

BOUILLIE AZUR 
En caisse,.: 1G0 *$. 
Fardeaux 155 »t 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter", 
Sulfostealile cuprique 120 »? 

BOUILLIE MÀCCLESFIELD 
G0 % en sacs de 50 kilos 150 ffc 
50 % en sacs de .100 kilos 110 (F, 

. les 100 kilos franco gares grands 
réseaux, par 500 kilos minimum. 

Pour quanlitè_rinférieure, majora" 
tion de 5 fr. aux'100 kilos.- : ' 

_ * j t " / 

avons 
Marque G. H.-B.:.branc extra, 

72 %- d'huile,-garanti 220 »"*. 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile.,'..,, 225 »». 
Les 100 kilos" départ Nantes; par 

caisse de 50 kilos, en barros-'ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

F r I v T.T.1ÎT - DU • Bu llv.l i n 12 

Cette belle déclaration fit de nouveau 
sourire étrangement l'automobiliste. 

Mais homme du monde impeccable, il 
n'insista- pas. Se tournant vers moi, il 
s'inclina après m'avoir, de nouveau, 
adressé quelques mots de remerciement. 

Je remis Mascotte en marche el nous 
reprîmes Bernard et moi notre promenade 
interrompue. 

Après avoir parcouru une centaine de 
mètres sans parler, je tournai la tête car 
je n'entendais pas l'automobile démarrer. 

Le chauffeur était au volant prêt à 
partir, mais l'Etranger se tenait encore 
debout, à.la:place môme où nous l'avions 
laisse.. .:,..■..'! 

Immobile, il nous suivait des yeux! 
— Hein \, je lui en ai bouché un coin, 

à ce particulier4à ! s'exclama Sauvage 
d'un ton plein de rancune, Non, mais 

Pavez-vous entendu parler de son « homme 
d'affaires... » parce que la Châtaigneraie 
est en vente, ca se voit déjà déguisé en 
châtelain. 

— Hélas, mon brave Bernard, ce ne sont 
pas vos objurgations qui empêcheront la 
vente... Si ce n'est pas cet homme-là qui 
l'achète, ce sera un autre. Et ma foi, autant-
lui q'un aulré. Il a l'air d'un homme bien/ 
élevé... avez-vous vu comme il a inter-
rompu son chauffeur qui se permettait de 
soties plaisanteries. 

— C'est vrai I Le maître a été poli. N'em-
pêche que ça m'a fait un rude coup 
d'apprendre que la Châtaigneraie était en 
vente, parce que cette fois-ci cela m'a l'air 
sérieux. Voilà un acquéreur en chair et 
on os ! C'est pas du chiqué. Et si on n'an-
nonce pas la vente à coups de tambour, 
du moins la pousse-t-on^sérieusement en 
dessous. 

Il garda un instant le silence, puis 
s'écria : 

Bon sarig de bon' sang t Est-ce que 
Madame de Borcl ne pourrait pas em-
pêcher cela ? 

J'avais eu la même pensée... 
Je ne répondis pas, tant d'impossibilités, 

je le sentais, se dressaient devant pareil 
espoir. 

Mais nous étions arrivés k la petite 
maison de Sauvage 

Je descendis avec lui ct acceptai la lasse 
de lait, qu'il m'offrait pendant qu'il buvait, 
coup sur coup, trois y erres de cidre, 

— Ça m'a donné la fièvre cette nouvelle-
là ! J'en suis'tout remué, 

— Moi, je remercie Dieu qui a permis 
que je l'apprenne-ainsi... après la vente, 
cela m'aurait donné un coup plus rude 
encore. t- ,: ' l 

Est-ce que vous espérez pouvoir l'em-
pêcher. Ah, si c'était possible ! 

— Je ne crois pas, je n'ose rien espérer î 
En ce moment, je. suis comme assommée;... 
La maison fermée, le grand parc désert 
me paraissaient être un peu à moi : c'était 
encore à mon père puisque ce ne parais-
sait être à personne. Mais si j'y vois des 
visages nouveaux et de l'animation, il me 
semble que ce sera ta • lin de. tous mes 
espoirs. Comment, après cela, pourrai-je 
espérer encore que mon père revienne. 

Sauvage donna un grand coup de poing 
sur la table. En celle minute, il était inca-
pable d'autre chose que de la violence, 
: — S'il avait suffi, tout a l'heurci d'étran-
gler le bonhomme pour empêcher la vente 
du château, je l'aurais fait, quitte à payer 
de ma vie ce geste homicide ' mais après 
lui un autre viendra et ça n'en finira plus ! 

— Allons, calmez-vous. Demain, nous 
verrons s'il y a quelque chose à, faire. 
Pour le moment, écoutez-moi, je voudrais 
visiter la Châtaigneraie... Mathieu Savallc 
a les clefs ; demandez-lui qu'il vous les 
confie ou.vous accompagne là-bas... vous 
le dites dévoué aux anciens maîtres, ne lui 
cachez pas que c'est moi qui le prie..» : 

r- Oh, sur .1 il ne refusera pas ! 

— Alors,' en roule. J'ai hâte de retour-
ner aux Tourelles... je veux essayer quel-
que chose. , .. ; 

Avant de partir, cependant, Bernard me 
montra la photographie dont il m'avait 
parlé. Les, couleurs en étaient un peu effa-
cées et l'épreuve, somme toute, avait été 
grossièrement faite. 

Je contemplai néanmoins bien longue-' 
-ment le joli garçonnet aux traits décidés 
malgré leur finesse, qui plus fard était 
devenu mon père. 
i J'eus Ta tentation de demander à Ber-
nard de TOC .confier ce portrait, mais je 
songeais qu'il représentait aussi l'image 
de sa mère et que je n'avais pas le droit 
de priver ce brave garçon d'un .si précieux 
souvenir. . c-,. 
; A peine ftis-je rentrée aux Tourelles et 
eus-je ehajigé dp costume que, mettant à 
exéeuf ion le plan que : j'avais; conçu, je 
rejoignis ma mère dans le petit boudoir 
où elle se tient habituellement. 

Je nie sentais très fermement décidée, à 
lui parler et cette résolution, bien arrêtée, 
me laissait calmcj prête à envisager toutes 
les réponses qu'elle allait me faire. 

Pardonnez-moi, ma mère, d'interromr 
prç votre lecture, lui dis-jc en m'asseyant 
auprès d'elle, mais j'ai à vous entretenir 
de ichoscs que je crois très graves et que 
je n'ose différer.,. 

t— De quoi s'agit-il, mon enfant ? fit-elle 
étonnée eu laissant reposer sur ges ge-
noux le: livre qu'elle parcourait lorsque 

j'étais entrée, 
— Savicz-vous ..que 'a Châtaigneraie fut 

en vente, repris-je courageusement, 

— Non,"nul ne m'en a parlé, répondit-
elle, son regard étonné levé1 vers moi. 

— Un hasard mY l'a appris ce matin, 
repris-je. « 

Et je lui contai notre rencontre de 
l'automobile en panne ct les renseigne-
ments demandés ct donnés par l'inconnu. 
Je lui passai sous silence, naturellement, 
les réflexions passionnées de Bernard. 

C'est la première fois que j'entends par-
ler de cette vente, dit ma mère lorsque 
j'eus terminé mon récit, mais je ne vois 
pas bien en quoi elle nous intéresse si 
fortement. 

Malgré moi, je bondis. 
zn,; QUj, mère ! m'écriai-je. Celte maison 

nous a appartenu autrefois... la pensée 
que dès étrangers, vont y demeurer à notre 
place, me bouleverse. Il me semble que 
c'est un mauvais rêve qu'il va me falloir 
vivre... Je vous, en prie, si vous voyez la 
possibilité d'empêcher cette vente, au nom 
du ciel, ma mère, agissez. 

Ma sm.èrç s-c redressa avec vivacité. 
— Jè vous en prie, Solange, calmez-

vous Et raisonnez nn peu!... Voyons, 
mon enfant, cette demeure ne nous appar-
tient plus. Maître Piémont l'a achetée il 
y a bien longtemps, s'il veut la revendre 
aujourd'hui, il en es! maître et je n'ai 
aucune autorité pour aller lui conseiller 

d'agir différemment. 
-- Mais cous, mère, ne pouvez-vôus 

l'acheter ?... Le notaire vous donnerait 
sûrement la préférence. 

— Tu né songes pas à ce que lu dis, mj 
pauvre petite. Celte maison vaut an.moins 
un million cl je ne possède pas pareille 
somme.. « ■ .-, ; ~ r 

— Même en vendant lés fermes, les prés, 
les Tourelles ? 

— Tu déraisonnes, Solange ! Je suis née. 
aux Tourelles et compte bien y mourir. 
Comment peux-tu me demander de tout 
sacrifier pour acheter une propriété qui 
exige un revenu énorme pour cire habitée. 
Qu'est-ce que lu ferais de la Châtaigne* 
raie ? 

— Nous irions y demeurer. 
—- Et après ? 
** Nous y vivrions en altc.iKlanl.., 
— En attendant quoi ? 
Je fus sur le point de répondre : « en 

attendant le retour de mon père », mais je. 
me retins. A quoi bon ! Est-ce qu'il rc.vieu. 
droit jamais à présent ! 

Comme je restais silencieuse, véritable* 
ment accablée, ma mère allongea, le-brast 
vers moi el me prit la main. 

— VoyotB, mu Solange. Pourquoi le tra« 
cassc-tu aihsi itiutilcmcnl ? Comprends 
bien que ce que tu me demandes est im« 
possible : je ne puis pas, je ne possède 
pas assez pour payer la Châtaigneraie, 
même si je sacrifiais tout comme tg me le. 
proposais tout à l'heure. (A suivre). 

Notre Syndicat est une force agis-
sante qai défend inlassablement vos 
intérêts. 

Contribuez à accroître cetle force 
en nous présentant de nouveaux 
adhérents. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES OUÉRISS 
Lté 

PRODUITS GATÊ 
T— Ph"" M S. QALICHfeRg • Bt-t.6 J 

Dépôts : riiarmacîes Orion, îi Rozay; 
Prévost, à Iléric; Sicard, à Fay-de-Bre-
lagne; Garnicr, a Pont-Château; Alain 
Lageat, h Savcnay; Tliibault, i St-Mnrs-
la-Jaille; Turpin, & Nort-sur-Erdre; Le-
roux, îi Plcssé. 

'Grâce à leur forme 
particulière les dents 

Iont une résistance 
considérable, elles ne I se déforment pas et 

défient l'usure. 
Demandez la four» 

che en acier à 
haute résistance 

PEUGEOT 
FRERES 

_ VALENTIGNEY 
Ën vente che2 tous les quincailliers 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guêrison radicale et rapide 
de toutes les : affections des 
bronches cl du poumon pai 

le renommé « SIROr FRUCTUS » du 
vétérinniro suisse J, llcllwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est uu remède végétal. 
Nombreuses années do succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas ae la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me ct soins aux chevaux, ainsi quo te 
modo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Oordogne) 

Compte chèque poslal 45782, tlordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou .virement postal avec 
commande. 

VIN Saranli nàf. en p. 210 I. 1 fr. G0 
™ port, fût, régie, atsol. It. çoii'p. 

Ech. 2 'tr. Malgré, ce bas prix vous ga-
gnez encore le fût.'Mue Marie SUDHE, 
proprit-fi St-rioch. u° 08, près MQ.N'To 
PELLIEll. 

Conservation parfaite des ceufs 
par les excellents et pratique! 

COMBINES BARRAI. 8 

E COMBINES BARRAI, 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
Adresser le3 commandes 

'w?laveo mandat-poste dont 19 
talon sert de reçu à 

M. P. BIVIER 
fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alésia, Paris 14" (Pmpttlui gralii) 

Apportantsousun 
faible poids un 
grand nombre 
d'unités nutritives 

^ v^ que le blé), l'atë 
ment de choix - intéressant 
pour l'entretien, idéal pour 
l'engraissement ■ qui com-
plétera » économiquement 
la ration de vos animaux. 

162. Rat de Richelieu. PariêJ2')^i 

SI VOUS TROUVEZ LE VIN TROP CHER 
faites vous-même avec 

l'EXTRAIT PICARD 
votre - ^ basc d'Extrai' llc P'a»1^ 

BOISSOHde IftÉ^AGE 
agréable à boire, saine et économique, 
ayant le goût du cidre, et revenant à 

25 CENTIMES LE LITRE 
Le flac. IO fr.; franco contre mandat 11 fr.; fco. cont, remboursement 12 fr. 
Les 3 flacons — - 30 fr.; — — 92 fr. 

LABORATOIRE? il2, Boulevard Saint'Martln, PARIS • X' 

COSTUME 
VESTON droit.oitj 

'croisé, 
l'tlraperie^ 
nouveauté. 

,95. 
17S a 450» 

TOURISTE, 
drSperie 
fonlaisie/ 

85. 
150 à 250, 

COSTUME 
touriste, culotte 
golf - f draperie 
fantaisie,'. pour; 

ijiewnes^gens»' 

135; 

COSTUME 
norfolk en 

draperie 
nouveauté, 

depuis 

i 45. 
Avec culofteï. 

de golf, 
depuis 65> 

;serge ~ 
marine^ 
depuis! 

65. 

coloris 
^mode, 
depuis 
i'- ! ' 

10. 

BLAZER fla-
nelle marine el 
teintes mode, 

depuisT": 35. 
CULOTTE en 

tennis;-gris ou 

Coutil biàncoujrt 
thonlung dep.» v> 

BLAZER flanelle 
marine ef teintes 

mode, depuis , 

65. 
PANTALON 
tennis, teintes 

"mode, depuis -

35. 
GILET rdoVsport, 
cellular 
nuances 't* 
mode dep. 

ou blanc 

8.50 

DERNIÈRES NOUVEAUTES D'ETE 
■i. if.— 


